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Grand Tronc de Chemins de Fer.

CHANGEMENT DE TRAINS.

ARRANGEMENTS D'AUTOMNE
DEPUIS et après LUNDI, le 13 OCTOBRE,

le CONVOI du MATIN pour Québec et Port-
land sera discontioué, et le Buteau-à-Vajæur
“Fraversier de la Compagnie partira de son Quai,
au pied de la Place Jacques Cartier, comme suit:
Pourte Convoi Môlé pour Island Pond,

arrdtant à loutes les Stations, à 8.4
Pour Québec “ Express,
Pour Portland et Bost

nuit à tsland Pond,
PRIX A Q!

Premudre classe...
Heconde classe.

POUR L'OUEST.
Directement a Hamilton en vingt-deux

heures. ;
Les Coavois partent de la Station de ln Pointe

       

St, Charles pour BROCKVILLE,se reliant avee

|

|,

les lignes des STEAMERS, de la MAL.

LE etden STEAMERS AMERICAINS pour
POUFAT, comme sut :

Convat Kxpress, d......... 9,00 4. M.

Les Passagers épargnent 18 heuses entre Non-
tréal et Brockville.

Les prix sont lex mêmes que par les bulenux-

drapeur, s. P, BIDDER,
Géraut Générale

11 oct—n 31-1856

“Maison de Commerce à vendre.
Auvillage de St. Christophe d'Arthar

buskn, township de i’ by ci-devant

propriété de Mr. Louis Turgeon. Pour

titi Padre wer &

er AMON. BRO VERE, THOMAS & Ci.
29 juil.—j _

ALOUER,
LA MAISON ET JARDIN apparte-

m Lot Succession de feu FLEURY
ST.-5EAN,située au Côteau Bt. Louis.

S'adresser à

 

J. H. TERROUX,
Bureau de la Compagnie duRichelieu,.

13 fév.

ATTENTION !!

ENCOURAGEZ LES MANUFACTURES

INDICÈNES. |
LES personnes qui auraient besoin «d’entourage

en fer pourdes lots de cimetière ou de maison,
sont respectueusement informées qu’elles peuvent
n’en procurer à la

Fonderie de la Rue Craig,
de tous les patrons et gagnantpar là au-delà de
vingt par cent sur ceux Importés des Etats-Unis,

‘quies personnes qui ont besoin d’Entourage

de toutes dercriplions, feraient bien de venir visi-
ter couv-ci et voit par elles-mêmes qu’un peut
Gtpo aussi Lien servi en Canada qu’aux Etats
sais,

ROGERS & KING,
Fonderie de la Rue Craig.

No. 85, Rue Craig, {
Mentréal, 11 sept—tmuk

Musique Canadienne.
Chants nationaux du Canada, — prix 1e Xl
Quadrilles canadiens, par Dessune,—prix 1s 3d
Chant du vieux soldat canadien,—prix 74d

En vente chez
J. B. ROLLAND,

Librairie rue St. Vincent.

  
PELLETERIES.

MANUFACTURE CANADIENNE

NO. 14]
RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL:

LE Soussigné informe ses amis et le public en
général, qu'il vient de recevoir le plus bel assor-
timent de PELLETERIES qu’il noit possible
d'acheter aur un marché ; il consiale en :

Pearx de MARTES, CASTURS, LOUTRES,
VISONS, ke.

—aUser,—
Pellerines, Manchons, Gants, Mitaines, Capots

de toute espèce ; avec un assortiment complet en
prelleterie, pour enfants.
Nous invitons les marchands de la campagne

«de visiter notre établissement avant d'aller ail-
leurs. Le tout es\ offert en vente à très-Las prix.

THEODORE BOUCHER,
No. 141, rue Notre-Daine

 

4 oct

Sele italienne pour coudre,
DF, RUBINACCI ET DE RICCIARDE SU-

BLIME ET PREMIERE QUALITÉ,
À vendre par

KING, REED & C1
Seuls Agents pour Mon!

POCHES ! POCHES 1! POCHES! !
DES poches sans coutures No. À, à vendre par

les Houmsigués.

LES MARCHANDS DE GRAIN
“Vrouvetont leur avantage à venir et examiner ces
poche avant «l’acheter ailleurs, elle peuvent dorer
uinoina deux fois le tempe des poches commu-
nen,

KING, REED & Cix.,
No ¥, rue dos Commissnires,

Montréal, i4 aout—Im

Avis Public.

Phares peur diriger les Vaisseaux

DEUX NOUVEAUX PHARES sont netuel-
lement placés aur la RIVE NORD entre Laval-
trie ot Lanoraie et seront allumés dans la nuit du
‘SREIZE OCTOBRE prochain, pour conduite
les vaisseaux dans le CHENAL DU SUD, en
éclairant Ia POINTE DE L'ILE DE VER-
CHERES ET LES BANS DE SABLE DE
CONTRECIEDR, Les vaisseaux (lorsqu'on
veut prendre te chenal du Sul venant DROIT
sur les deux phases de lle de Lavalivie, CHAN
GERUNT TE DIRECTION aussitét qu'ils ses
ront ARRIVES aux phevesde ta RIVE NORD
ui los éclaireront jusqu'à leur arrivée en dega

de la pointe de l'ile de Verchères, ou jusqu’à ce
qu prennent leurs murgues actuelles eur l'tle

chard. Les aux devant prendie le che.
nal du noril reront ainsi conduits en sureté hors
de le partie inférieure de l'Île de Lavaltrie minsi
que du rescif aitué à la partie supérienre.

fl sert aussi placé DEUX PHARKS sur l'île
Rte. Thérèse, afin que les vaisseaux puireent
prendre teur entrée en haut du CHENAF LU
SUD es évitant }a partie inférieure du Ponillier
du Calvaire et la pointe shpérienre de lie 1des-
laurier.

JAMRS HOLMEN,
Régistrateur,

Mentréal, LI oct—ai
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Plus de pilules ul d'aucune
autre médecine.

POUR LA CONNTIPATION, LINDIGESTION,
<DYSPEPRIEY LEX MALADIES DE NER oJ
Fink, EY DE LA BILE. POUR LA TOUX, L'AS-
THME, LA CONSOMPTION ET La DEBILITE".

Revalenta Arabica Food du Dr. Du Barry.

Cettesélicieuse snostance du Dr, Du Harry épargne cin-
quante lois le ptix des autres médecines el quéri com-
pletsmeur les muladies swarmintes miss: que Luies celles
qui en août ta suite, tellua que les Hetuowids, la desten-
ston, les aigreurs, brûlements el palpitations Ju vœur,
maux de 1ê1e nerveux. lhopsléue, Hé tévraigie, lu surdie
1€, les bourdosneusents à la 1ête ct aux orciles. douleurs
au creux de l'estuiime ot etre les épaule érésy pelcs,
deuptious dela prou, l’uupureté ct la rareté où pausret
da emg. scrofutes, In toux, lustre, là consomplion l’hy-
dropisie, be Phiœiumlisite, In guatie, les inusées el Icerinde=
dies de gr rgd VU lorsqu'on rat en
ser, Pain ut d'espeit, les Spasiies. les acvès éjulep-
tiques, le oplecs In détauré générale, l'iuquiétude, l'an-
wut, ln ne ger rivilonbure, La parali-

1e déguût de la société, l'naptiude
à Félude. la perte de lu aiéuate, tes ail

licds said 4 CUVE, LEpu
9

 

    

  
    

 

  

 

14, le vertige,
vid, Le rsbte

  
   
  

  
    

culte, l'irdévision, lu brinicane, L's] du mes
les guts 1 Jes enérile<

nisl, en ce que ne sdrii pines dn acs lew

 

plus faibles, wrempdehe point de suivre un
ware, mule exile wgrénblenent agpéot uu beuere de ls
callution el du diver, 16h ia digestionetaux presuinues
fes plus débiles, lu plus grande force uorveuse vl muscu.
ire.
Ce reméde est appuré des témoignages des célebtes

profosse urs det chinue tele que les Docteurs Audrew Ure,
Sterland, Murvey, Campbell, Gatuker. Wurzer, Ingism,
tont Maurtde Dectes. de Crantesse douanière de Castles
Stan, du insgor-générai Thouws King et de lion d’autres
crsouuagis Teapeviublen que celle subeltice À rendus à

lu itiprès avoir vanteluent caus é toutes les autres
médeeuvs.
Cu ne suufail lnen uilre cn guide contre les redon.

tables cf isnt lce contresaçuns qui wil €16

 

   

 

   

 

  

 

Kir William Page Winsl a formalle-
jo £0 mars 1834, & Alred Hower Newall

or be venie fraudildes d'une cunlres

 

  

  

  

 

Arties Foe Du Harry.

BAHRKY DU IA & x

mn geut Siret, Louvres,

te ce remode à éprérées,

  

     

  

H
éprouvé le plas el soulagement du Eovui
FeastUr, Bu Burry, el jo pease que jo dow
si qu’à vous de prrawllro ue en

Ua DEC
Cure 82,012 —Roistrevor, Cueaulé Luwn, Irelande, 9 dé
vendre 1554.

FE DOUAIRIERE DF CARTLE-
voir, dui f'iutéret de Fhosianité <vur-

qu'ajie
Vextellent Hevalaits,À
seul ie guérir de l'ut
bite, aux dont el

 

  

  

    

  

  

 

  
table bicufit,
‘ous urdros à cet €gaed serocxdeutds aver empron-

semen.
PRIX DU REVALENTA ARABICA FOOD

 

 

 

Petites cnwsesn £0 1. 0 (Qualité supsrime
Cuissen pramt 1 2 Gcaissespemil du 78

… 2 LE " 2 13 2
“ 5 «3239 5 1 71

12 176 19 z lu

AGENTS:
Moniréal—Lamplough & Cuupbhell, aurresenrs de

A. Navage & Lise,

    
Québree—I. Murat & Cie,
Ki Il, Parker & ©

    
  

 

Ningnen-lb,
Cohourg—J

# Guelph--Higinlsahem.
Agoats Géssérauxpure fox Canadas,

LAMPLOUGH & CAMPBELL,
Muccesseurs de A. Savage A Cie.

Monisdal, 11 Uotobre 1838.4

NOUVEAU MAGASIN DE
TAILLEUR

L’ENSEIGNE

PAVILLON BLANC.
N O.2 9829,

ENCOIGNURE DES RUES
ST. PAUL ETST: PIERRE

AMIS ET AUTRES.
Vaulez-vous voun habiller avec re quiil y a de

mieux et à BON MARCHÉ,eh bien allez avant
d’ucheter, voir le Fonda des Noussignés, 1a vous
pourrez juger par vous-même ete. Voyez l’As-
tortiment qu’ils ont.

1ere, Irup Tricot, Beaver de toute couleur,
Drap de I'Ouest de l’Auglelerre, Drap reversable
différente couleur, de Sibérie, Drap de Pilot as-
sorti, eufin toute sorte (le drap, &e.
2ème. Casimir et Deskin noir et de couleur

assortie.
3ème. Etofle à veste, Napolitain, Brocard du

Rhin, Britannia, Mandarin, Germania, Drap de
Chine, Cachemire français, Armure ondée, Jaspu-
re, Satin oriental, Grisaillé Broché, Velour noie,
Velour fagonné de toute sorte de couleur, &c.
déme. Chemises blanches et de couleurs as-

sorties, Chemises de flanelle Anglaise et Saxon-
ne, de couleurs assorties, Collets, Mouchoire, Nes
Bème, Cravaties en laine assortie SATIN FA-

(CONNE DIAGONAL, Diagonals Tatietrs, B.
Diagonals façonné glacé, Longue Antique moi-
rée, Longue Taffeta et autres, ke, Ke.

—ausst 1
Un assortiment de toute sorte de

HARDENS FATES»
tent qu’en SURTOU'TS, PANTALUNS, VES-
‘TES, &e, Habits de chasse nouveau style, Jens
ny Liud, J lu Napoléon, à lu lélissier, el d la
Canroberl, Surtouts d’Aututnne de toute norte et
de toute façon, Surtoute d'Hiver de toute sorte et
de toute façon. Le tout est daus le dernier goût, &c.
Ainsi que beaucoupd'autres eflets trop longs à
énumérer, ke.

LAFONTAINE & CINQ-MARS.
15 oct, 1N36,

MARCHAMBISES D'AUTOMNE.

BRAULT&DORVAL,
128, Rue Notre-Dame,

Maison ci-devant occupéepur Mme Brault,

 

  

 

LES Soussiznés viennent de recevoir et reçoi-
vent journellement un assortiment considérable
de MARCHANDISES D'AUTOMNE dont ds
dis ont à des prix réduits,

‘encouragement extraordinaire qu'on reçut
Jes Sousaignés, les a engagés à vendre à un très
petit escomple, aur le prix colitant, sachant pare
faitament que le PETIT PROFIT FAIT LE
GRAND DEBIT.

BRAULT & DORVAL.
18 oct 1856.

Robes de Bulles.
LES Sousaignés ont rrça en consignation el

offrent en vente :

80 balles Robes de Bulle
d'une qualité supérieure, à «les conditions libé-
rales,

1. RENAUD & FRÈRE.
1 oet—m

LORANGER, POMINVILLE & LORANGER
AVOCATS.

Rue St, Vincent,au-dessouades bureaux de
“ LA MINEKVK.”

T. J. J. Lonanoen.
F. P. Paminvirre,
J. M. Lowanaen,
Mu. J. M. LORANGKR suivea lec Uirenits

de TERREBONNE et VAUDREUIL,
Moutréal, 12 avril—a  

Exposition Provinelale
aux

TROIS-RIVIERES.
epee

Nous donnona ci-dessous la suite de la liste
des prix que l’on n’a pu se procurer que ces
jours ci :—

CLASSE1.
Département de l’industrie.

Juges:— Alex. MoPhereon, J. Rivers, Sa-
muel Fuoh, Sherbroke.
Section.—1, La meilleure collection de pier-

rea, &e., dont on fait usage dans les bâtia-
ses, Wm Brooks, brooke,

2. Moilleurs spécimens de pierre, ardoise
propres à la scuipiore, &c., L Il Benton,
Stanstead,
bP do Wm Broks, Sherbrooke

6. Le meilleur plan pour résidence de eam-
pagne, J B Carsier, La Baie

7. Meilleurs apécimens de portes faites à la
machine, Wm Brooks, Sherbrooke
Le do (pas de la méme manufacture)

Wm Brouke, Sherbrooke
9. Meilleur paquet de Bardeuux, W Brrooks
15. Meilleures échantillons de briques, pour

canal, C Shephard, St Ours
16. Meilleurs échantillons de brigues pour

planchéier, Shephard, St Ours
17. Merlleurs échantillons de briques pour

bâtir, L H Benton, Stanstead
23. Meilleurs lits en ter, C Hughes, Trois-

Rivières
Æatra.— Meilleurs échantillons de planches
de pin, M Philipps, Trois-Rivières
do do do

    
   

do
Bois a planchéier faits à la machine, M Phi-

lipps
Mai four poêle double, John Porter & Cie, Nt
Maurice

Meilieur poêle de salon, A lLavrice, Trois-
Rivières

Meilleur Poële de
Meilleures roues de vuitare do

CLASSE II,
Juges”—V Bourgeau, T S Burgess, J H

Vierge et LL À Dube
Section.—1. Meilleure machine à coudre, W

Ribbow, Trois-Rivières
10, Meilleure voilure à 4 roues pour un che-

val, J Theses, Montréal
le do À St Jacques, Yamachiche

18. Meilleur d’augers, W Brooks, Sher-
Brooke

24, Meilleur article d’ouvrage da meublier,
D St Arnaud, Bécancour
Ze de A Robichen, Trois-Rivières

29. Meiileur assortiment d'ouvrages de ton-
nelrers, W Brooke

30. Muiileur urticle seul do
beau, Québec

32. Meilleur échantillon de cuir à sem elle
J Pratt & Cis, Roxton-Fatle
Ze do W Ribiow, Troie Rivières

de
slo

 

Juseph Du-

*| 33. Meilleur échantillon de haut cuir, John
Wood, Roxion-Fails
Ze do W Ribbdow, Trois-Rivières

34, Six meilleures peaux de veau, arrangées,
J Wood, Roxton-Falls

36. Meuileure échantillon de cuir à patente,
W Ribbdow

37. Muitienr échantillon de cuir à harnais, J
Wood, Roxton-Faile

41.Meilleure paire de hanais doubles, Magloi-
re Couvrette, Montréal

do Robert Irvine, Montréal -
42. Meilleure paire, haruais simple, Robert

Irvine
28 do M Couvrette

47, Meilleur assortiment de bottes et souliers,
R Turner, Trois-Rivières

48. Meillenr aimple spécimen de bottier, R
Furner, Trois-Rivières

50. Meilleure cul'action de Pelleteries manu-
facturées, H C falcer, Trois-Rivières

Exrtra.—Kecommandation.
Unside-bcard, P Rickaby, Trois-Rivières
Une commope do do
Une carafe en bois, Jos Dubeau, Québec
Vas machine à bardeaux, N Philippe, Trois-

tivières

    

Une paire do via à lit do do
Un drille sais de do
Uue machine pour goudronner do do
Unecollection de bois, D St Armand, Bé-
vancour

Une buîte d’ourrages de dentiste, De Tresler,
je, Montiéal

Unes do do Dr Ramsay, Québec

CLASSE Ill.
Juges:—J 8 Burgess ut L A Dubord.

Sectiun.—44. Meilleur assortiment de pa-
bien W Brooks, Sherbrovke J

do oo
45. Meilleur spécimen d'une seule qualité

de papier, Brooke
Ze d do doo

46. Meilleure collection d’insactes conservés,
natifs du Cauada, C Hughes, Trois-Rivié-
res

CLASSE 1V.—BEAUX-ARTS,
Juges:—L'hon DD Mondelet et l’hon W

Sheppard
Seclion.—1, Meilleure collection de dagner-

reviype, I Dupont
6. Muiileurs paysages i ’huila (svjet cana.

dien, Kriseghoff, Québeo
Ze du do do

1. Meilleure peinture à l’huile d'animaux,
groupe ou seule lo o

8. Meilleur portrait à l’huile ç peint d’après
nature) do du

10. Meilleurs paysages à l’eau, sujet cans-
dien, Die E Krieeghoif

CLASSE 1IL.
Juges :—Ceorge Siobbs et Rickaby

Section.— 1. Meitleur échantillon de savon
dur, Joseph Paquin

5. Muiileur échantillon de chandelles de
composition, Simon Bean, blatle

46. Meilleure paire de raquettes, © Hughes,
Trois- Rivières

OUVRAGES DIN: DAMES.
Juges —Mmes M Moudelet, H KR Dumou-

lin, Catherine C Autrobus, Geoige Scougall
16. Meilleur échantillon de drap canadien,
Fre Manceau, Nicolet

12. Meslleur échantillon de tricotage en cu-
ton (um), Dile Weyiand, Trois-Rivières

13, Meilleure pièce de drap large fait de lai-
ne Canadienne, 8 Bean, Hatle

do do Mme L Little dv
14. Méeilieure pièce ce laine, de toute des-

oription manufacturde, 8 Bean, Hatley
le do du Squire Colby

 

15, do de faite à la main, Aunt
Neasan, Nt Grégoire
2e do de F X Piché, Pointe-
du: Lac

17. Meillenre pidce de flanslle, non faite à la
facteris, 5 Bean, Hatier
Ze do do me (Lille do

19. Meilleure paire de couvertes de laine,
non faite à la facterie, Hypolite Marcoiie,
amachiche

20. Meilleurs échantillons ce tricotage lait
à la machine, © Vaizard, Rivière-cu- i.oop
2e do du J B Carrier, La Baio

21. Meilleur échantilion de tricotage de lai-
ne, Squire Soolby, Hailey
Ze do do S Dean

22. Meillaur échantillon de toile, Mme
Lie, liatiey
2 de do
3e do do

do
I

S Bean da
M Gouin, La Baie  

25. Meilleur échantillon de laine filée, Isanc
Norcup, Trois-Rivières
2 de «do Clara Bates, Québec
3¢ do du G Badeanx, Trois.
Hivières

26. Meilleur échantillon de broderies on soie,
Eliza S Wing, Trois-Rivières
2 do do MmoS M Morey du

27. Meilleur échantilloa de broderies en
moussetine, Eliza S Wing, Trois-Rivières

28. Meilleur échantillon de broderies en lai-
nea de Turquie, Carolino Trenholm, King-

sey
29. Meilleor échantition d’ouvrages au oro:
che, C Lemin, La Baie
2 do do S Rean, Hatley
3e do do Dile Weylaud, Trois-

Rivières
31, Meilieur échantillon de filets de goût,
Ple Buttery, Sorel
2e de do Pile Weyland, Truis-

Rivières
3e do do Dile J Green, Port-

Neuf
35. Meilleure échantillon d’ouvrage pour

lits, Alfred Martel, St Sulpice
34. Meslleur échantillon d’nuvrages de goût,
Mme M Hart, Trois-Rividres
Ze do do F Prince, St Grégoire

35. Meilleur échantilion d’ouvrage en cire,
Mme J Caney, Québec
Ze do du P Burna do

36. Meilleur échantillon de fleurs artificiel-
le, Mine J Carey, Québec

38. Meilleur assontimment de chapeaux ce
paills el pe foin, Mme Fuiris, Sorel
Le du do do

34. Meilleure simpla article en fuin, BS
Clough, Se l'ierre-Célestin,
 

-FEUILLETON.
LA CROIX ET L'EPEE:

RECITS

DE LA GUERRE D'ORIENT-
CAMPAGNES DE 6854 & N35.

CHAPITRE XIIT,
EPISODES DIVERS.

Ml faudrait an gros et trés-gros volume pour
rapporter tous les traits de courage qui unt
marqué le siège de Sébastopul ; nous ue son-
gecne nollement à tenter pareille entreprise ;
mais nous voulons citer, au moins, quelques
faits 4 cause surtout de la simplicité avec la-
quelle ils sunt rapportés par de biaves gens
qui, même après les avoir accomplis, ne son-
geut nullement À se tenir pour den héros,

Le Journal de Heuugé (Maine-et-Loire),
à publié lu lettre suivante écrite par un sim-
pie soldat & sa méie:
“Je vous dirai qu’il ÿ avait à 100 à 120

mélres de notre tranchée un panion-jsion que
les Russes avaient placé là pour tirer à nico-
chet sur une de tus bulteries, et déjà dix ou
donze de nus arlilleuta avaient perdu la vie
et deux de nos pièces étuient hors «le se:
il fallast done à toute furce enlever ex
de mire ; mais, pour tenter le coup,il
pouvoir trouver un homme qui vonlist se ea.
critier, se résoudre presque perdre In vis;
ceril fallait se glisser sous un feu nourri de
trente-deux buuchss a feu.

«* Cependant il y avait une chance à cou-
rir; il y avait 1d d’enormen biocs de pierre
qui pouvaient me metlre À couvert du feu de
Partillerie, mnis aussi je pouvais tomber dans
nine embuscade d'un poste russe avancé, me
faire faire privonaier, ou bien me faire tuer
par une sentinelle avancée,
« Depuis vingt minules à peu près, mon

lieutenant éteit à parler avec un chef d’es-
cudrou d'artillerie qui lui dematidait si parmi
ses tirailleurs il ne connaissait pas un hom-
me cupable de s'acquitter de celte mission;
it lus dit qu’il ee chargeait cle lui trouver
l'homme qu’il lui fallait; car il est bon de
vous dirs que, depuis quatre mois, jo fais
partie des tizaitleurs francs-tizeurs, dont on
parle tant en France.

“ Enfin, le chef d’escadron vint vera moi
et me conta Paffuire. Cing minutes m'ont
suili pour réfléchir ä co que j'avais à faire.
Je pensai À vous, mon excellente mere, et à
ma petito eur Manette, car je n’élais pas
aûr de vous revoir... lufin, je vole par-
dessus la hunchée, je me dirige vers le but
désigné... Le cænr me batlait avec force...
Je prends le jalvu dans mes bras, jo le se-
vous avec bieu du la peine, et js parviens à
l’arracher de terre... Mais, au moment ou
le point disparaisssit à l'horizon, une détu-
nation terrible entendre, et une grêle
de balles et do witiaille viul pleuvoir sur ma
tête.

44 Jo me sauve avecla rapidité d’un lièrre,
montrophée sur l'épaule ; je tombe duux les
bras de mun lieutenant, qui rae reçuit avec
amitié.
“Un rapport fut fait de suite au général

en chef, et je fus cité à l’ordre du jour de
mon Lbatrilion et de (out l’armée, pour mon
sang-lroid el mon courage.
“Jo ne vous dirai pus ce que je ressentis

lorsque je m'enteudis proclamer pour la dé-
coration, j'étuis fou de juiv ; et ei Dieu à la
bonté de me préserver d’un malheur le jour
de ce lerribie ussaut, j'eapére aller me re-
poser au foyer maternel.

“Toul & vous et pour toujours.
«€ Votre fils, Vioron Picaurr.”*

Ce brave soldat a reçu la médatille milie
taire. Voilà comment où gagne les décora-
tions en Crimés.
M. Daram, capitaine dans les volliganrs

de la Gaîde itnpériale, à d dans une
leltte adressés à l’un de ses parents et pu-
bliée par le Journal de Toulouse,les details
suivants sur ut épisode de la journée du 18
juin (première atiaque contre Malakoil) :
«Le jour du combat, je fus détaché, avec

deux cumpagnies, en avant du Memelon-
Vert, devant Malakoil, dans une tranchée
tusse qu’on venait de prendre. A quelques
tmètres en avant, mon sous-lieutenant et qua-
ranie boromes faisaiett fuce aux embusvades
russes. Un de ses voitigeurs su traîne à terre
À quatre paties, et va purter de l’aaD à quel-
ues blessés que nous entondions se plaindre.
Keres lil, data les havtes herbes, en dépit
den bulies,des embuscaden russes,il eut I'1dés
de prandie un bless sur son don et revint
très-heureusement 2vec son fardesu.
+ Mon sous-lieutenaut me fil prévenir®de

cet heureux voyage st me demand on
pouvait continuer. J'arrivai presque en rem-
pant auprés de lui, car le paseage était à dé-
couvert et lus Rusees liraïnnt dés qu’ils vo-
yaient quelqu'un passer... Enfin, le service
w’organies, claque voitigeur voulait avoir son
blessé. Lieux entre autres in’en ont rapporté
ciuqehaoun. Brel, ce manége à duré toute
la journée et mes voiligeurs ont sauvé trente-
huit blessés.
“ Vois-tu le bonheur de ces malheureux,

qui de prisonniers des Russse se sont relrou-
vés avec den Françaie 1 11 ÿ en avait qu'un
n été chercher à plus de 400 pas en avant de
mes lignes. J'étaun heureux ; je n'aurais pas
donné ma journée pour beaucoup... Mais qui
enrageait? C’étuient Les Husobe !

 

   

 

  

 

  
  

   

 

« Nous avions pris dans la compagnie dix
ou douzs de uos meilleurs ticeurs, et dés
qu’un Russe mettait le nez hors cle l’embue-
cade pour tirer sur ceux qui ranenaient un
blessé, deux où troie balles venaient suiler à
ses oreillgs et souvent lu toucher, luiou us
autre, dans Perubuscade ; nous étions un peu
plus élevés qu'eux, et ils ne pouvaient pas
nous ie :wndre facilement; il on était de
même loreqn’ils vouluient sortir pour dévali-
ser les moris où les blussés.””
Dans la nut du 2 mai 1855, un lieutenant

du génie, M Lulié-Duiatdin, voit hésiter ses
travailleurs, avsuillie pur une grêle de balles
ot d’obun, qui bouleversent Ja gabionnade en
blessaut et tuant plusieurs hommes,
—Alluns, entants, s'écrie le lieutenant, ce

n'est rien; il n'y u pas de danger ; voyez,
plutôt!

Et, sautant de l’autre côté des Babin
reste, pleinement exposé ax SPUR

Fouvermi| il ent le bonheur 3 mètre pas
touché. } xallés par cet exemple, lus soldats
sa remirent au travail, le rempart fui élavé.
M. Lullé-Dujardin fut tué quelques jours

après.
Un jeune lientenant de la garde impériale

%& écrit à ra famille la lettre suivante que la
Gazatte de Lyon à publiée :
“Dans la nuit du 4 a0 5 mai 1855, j'ai

échappé à une mort certaine d’une fagou
toute miruculeuse. Voici le fait :

te Dana les trauchées, les projectiles tom-
bent comme la gréie ; mais ce qui ost plus
terrible, ce sont les bombes et lex obus lan-
tés en bombes. {! est duno important de
gnaler l’arrivée du projectile, et des hom
désignés veillent À cela st avertissent par ce
ori: Gare ls bombe! Tout le monde alors
léve la 18te, ot un ss préserve en se jetant 4
droite et à gauche et en se couchantpar terre.
A un de ces cris, malheureusemen:t poussé
un peu tard, je lève ia tête. La bombe, où
plutôt un obus lancé en bombe, tombait pres-
ue sur notre parapet au-deanus de moi. Le
anger était imminent. Sens beaucoup ré-

fléchit, je me précipite uvec deux de mes
voitigeurs dans un trou qui se tronvait de
l’autre côté de la tranchée. À peine y étinns-
nous, que rateulit ce cri: fTure le lieute-
nant ! et la bombe avait roulé dans notre
trou... A ce moment, un de mes panvres
soldata, qui était sur moi, me rerre en me
disant: Mon lieutenant, nous sommesfumées.
Ce {ut son dernier mot. Lu bombe avait fini
de fuser.

“J'avais passé vn moment suprême et
bien terrible. J'avais pensé à vous tous et
à Dieu... J'avais répélé la prière que ma
tnère me recommande dans sa deruiére lettre,
La bombe éclaie, et, au même moment, ae
fait entendre le long gbmirsement de l’autre
homme dont ia jatobo était brisée par un
éclat de pierre... Quant au pauvre diable
Qui me tenait presque «ans ses Lras, j'avais
senlisa derniére étreinie : un énorme éclat
de bombe n'étuit loge dans sun dos, en lui
brisant la colonne vertébrale et les épaules :
il eat mort saus souffrir. Quant à mor, grâce
Aun mirucleet à mes énormes bolles de
Constantinople, ju suis sain ef sauf.

  

   

 

Parsonns n'ignore l’amour da soldat pour
sou drapeau. L’offiier auquel on contie le
svin de porter cet embiôme précieux auquel
l’honneur du régiment est attaché, & en quel-
que sorte une on religieuse. Cu senti-
ment qu’on ne ait trop honorer, à toujours
été fécond en grands sxemples. C’est pour
planter son drapesu aur les retranchemants
du camp russe que Poitevin seat feit ner à
lAima. Fi a succombé, mais d’autres mains
saisirent le glorieux fardeau qui lui échap-

it, le régiment tout entisr xe précipila pour
Ponlourers etil resta où l'uitevinl'avait ar-
boré.

L’officier qui portait le drapeau du 6e de
ligne à Inkarmana, a’était juté en avant pour
entraîner les hommes; une balle l’élend
ride mort. Les Russes ne précipilent en
foule et réussissent d s’amparer du drapeau,
qui passe ensuile de muiu en mais, jusqu’à
leurs derniers rangs.
On a’imagine l‘eilet produit par cot inoi-

deut aur les soldats «lu Ge. Le colonel, M. de
Camas, a’élance au 1nilieu des Russes ut
tombe percé de leurs bayonnelles. Mais das
aoluate l’ont suivi, et une épouvaniable mêlée
s’ançage autour de lui. * Au drapeau, mes
enfants ! avait crié le brave colonel avant de
disparaître. + Au drapeau !* répétérent les
officiers nt les soldats. Lun Rusees sont cul-
butés. Deux vflicrers, le iieutenant-colonel
et un chef de bataillon atteignent le drapeuv
aux cris de: Vive l’Empereur ! ils tom-
bant; mais lon Russus aunt rupoussés et le
drapeau est sauve,
Le 18 juin, à l'attaque de Malakoff, le co-

lonel Picard, du 91a du ligne, voit tomber son
drapesu sous uns volée de mitraille. Oa la
relève ; la hampe du glorieux trophées est
brisée une secuade foie duns les maina de
l'officier qui le porte ; la mitraille le déchire ;
on sonne la retraits. Le colonel Picard a
reçu trois blessures, un biscaïen au-dessous
de la hanche druite, vu éclat d’obus au vea-
tro, et an coup de pierre à la poitrine ; af-
faibli par le sang qu'il perd, il se traive dil.
ficilement, appuyé avr en eapeur ; dans cet
élat, le colonel ne veut point quitter la tran-
chée avant d'avuir vu son drapeau : on le
lus apporte, il le touche de res mains et le
fait trunaporter devant lui!
Le lieutenant Poussin avait remplacé Poi-

devin au 39e du ligne comme ports-drapeau.
IL était digne de cet héritage.

Après l’attaque infruclueuse donnée au
bastion central, un capitaine du régiment ve
trouvait parmi les blessés restée en avant des
tranchées et presque au pied du bastion,
Poussin demaniia des hommes de bonne vo-
lonté pour enlever vet officier. Quatre soldats
répondirent aussitôt à son appel. Plusieurs
des amis de Poussin l’engageaient À retarder
d’une heure ou deux, mais lont retard aug-
mentait le pénitde celui qu’il voulait rauver ;
il franchit le purapet, arriva auprès du blonse
et le litenlever. À peine avait il fait quel-
ques pas pour rentret, qu’il (nt tné ; tes hom.
mes et le capitaine blessé arrivérent dans la
tranchée anna accident,
Ce jeuue officier, à Blaury (Ardennes),

écrivait à un ecclésinstique, son lrète, quel-
ques jours avant sa mort, eu pleurant on
nuire frère, tué le 29 août, à l’âge de dix-huit
aus: ¢ Moi aussi, je fain volontiers |
oe de ma vie. Js nespéte plus guére te voir,
toits qu’une bombe ne m’aniève 0n bras ou
une jambe, (“est presque ma seule chance.
Quoiqu'il en voit, je ferai mon devoir jus-
qu’au bont, plein de confiance en Dieu el eu
Ia lame de mon sabre.”
* À la caserne, nous oublions rouvent nos

devoirs ; ici, nous redevenons vraiment chré-
tiens. Je l’envoie ia croix ruese que je por.
tain à Malakott, mais it condition que tu m'en
enverras une suira, J'ai regn tes médaillon,
deux sont eur ma poitrine, et les deux autres
ont suivi mon pauvre frère dans la tombe.
Pris Dieu pout ls repos de son fie.”

   

 

 

  

  

  

Un enfant de Saint-Brievo, Tardivel, grié.
vement blensb sous les murs de Sebastopol,
écrivait À son père après avoic aubi I'ampa-
tation d’un bras :

« Mon bon père,
« A l’époque de ma dernière lettre, |

portais “ieu et n’svais pas encore en d'
dents: mais Dien n’s pas permis qu’il en

  

  

 

Ât toujours de méme (que en volonté soit
faite) ; car vendredi 17 août, à huit heures
et demie du matin.il arrive par malheur va
boulet de «tix-huit qui ricoche snr moi, m’em-
porte le bras gauche, lue un sergent qui était
À côté de moi, ot va labourer la tête d’un
brave soldat à quelque distance.

“ On m°a porté de suite à l’ambualance des
tranchées, st la on w’a fait l’amputation du
bras. Les chirurgiens de garde m'ont de-
mandé si je voulais être endormi ; j'ai ré-
podu: “Non; je veux voir si j'ai encore le
courage de supporter Pophration.” En effet,
jo I'm supporiée comme il faut, mais non
«ans souffrir beaucoup,je te priv de le croire.
Dans mon malheur, j'ai eu du bonheur, car
Jo wai pas éprouvé un instant de fièvre, et
depuis cs temps mon moigton va de mieux
en mieux A lel point que je puis me dire
sauvé. Si j'ai attendu jusqu’aujourd*hui pour
Tous écrire, c'eat que je voulais raveir com-
mont j'irais, ot ju vais très-bien. Le doc-
teur est tout étonné de lu prompte guérison
de monbras ; il m’assurs que tout ira bien.
J'ai bon courage, bou cœur et bon appétit ;
je mange el bois comma si j'étais en par-
faite santé ; ju nu aoufire que tiés-peu: aussi
ai-je l’expoir d’être évacué pour France dans
Quinze jours ou trois semaines.

¢¢ Mes bons parents, prenex ce mal en bien,
ne vous failes pan de chagrin, car moi je ne
m’en fais pas. Cet accident sera cause que
vous verrez votre [ils plus 1& que vou: ne
l'auriez vu ; el moi, d vrai dire, je n’en sois
pas trop lâché. Avec ma pension et une
petite place, je serai heureux ; et puis j'ai
encore mon bras droit qui est bon.
“Mon bun père, ju pense que lu feran

comme moi, qne tu ne te chagrineras pas de
moa petit malhetir : puisque Dieu l’a voulu,
quesa volonté suit faite !*

   

M. de Villeneuve, jeune lieutenant, que
la possession d’une grande fortune n’avait pu
empécher de retrancher les fatignes et les
dangers d’une campagne lointaine, fut nt-
teini, en rnarchant contre Malskoff, d'un
coup de feu qui lui brisa In partie inférieure
du visage. Malgré ser souffrances,il se pré-
eanta à l’aasaut et voulut monter à la téle de
ses polduts, le menton maintenu par on ban-
deau, Uue balie lui traverse les chairs du
bras ; il sofure de ne retirer. Frappé ensuite
au venire d’on coup de buyonnelle, il s’abs-
tinait encore à ne pas quitter ls champ de
bataille, loraqu’il tomba mort d’une balle re-
que en pleine poitrine,

Au nombre des mors héroïgnes que les
journaux ant enregistibes, il faut rappeler
celle d’un autre Villeneuve, la marquis de
Villeneuve-Trans. Ce jeune homme, en-
Bagé volontaire, était sous-officier des zoua-
ves. Lu Moniteur, en annonçant que M.de
Villeneuve uvait succomhé, lui rendit un
juste hommage, et constaia que son premier
suiavait été de dire : “ Ecrivez à me mère
ue je svin eu état de grâce.”
M. l'abbé Goialter, chanoine d'Alger, au-

mônier supérieur du 3e corps de l’armée
«d’Orient, à adressé plus tard Mme de Vil-
leneuve, qui lui avait demandé comment
était mort son fils, une lettre dont voici quel-
ques passages :
“Un matin, le jeune marquis de Ville-

neuve-Trans, aprés une nuit fort meurtrière
aux tranchées, fut apporté blessé à l’ambu-
ance de in Ze «livision du 2e corps, dont je
fainais alors ie service. Il venait de recevoir
an éclat de mitraille, un gros biscalen en
pleine figure. J’arrivai pres de son lit, au
moment où il était entouré de chirurgiens,
tout ruisseiant de rang, mais ferme et calme,
et ne traliissant par aucune plainte les sonf-
frances atroces qu'il endurail sous ls couteau
et l'aiguille de soudure des hommes de l’art.
En me zoyant approcheril nre tendit lu main,
me faisant des signes d’amitié at a’efforçant
de pronoucer quelques paroles qu’il ne iui
était pas donné d’articuler distinclement,
Tout te devant de la bouche et la maxillsire
droits étaient horriblement fracassés. Dès
qu’il se trouva seul, je m’empressai autour
lui pour lui offrir les consolutionsde toutes
aurtes que sa position pouvait exiger. Mon
minatére fut bien facile: cet enfant reli-
gieux s'était coufs la veille; an cons-
cience était pure, que sa belle âme.
Comme les dociaore ne voyaient dans son
état aucun danger ni prochain, ni éloigné,
les blessures de lu face tant«le celles qui se
guérissent lu plus facilement à aon âge, je
lui procurai, sur ea demaude, de Quoi écrire.
Voyaut Pardaur avec laquelle il prolonguait
en correspoudauce, je crus devoir lui repré-
senier sonétat de faiblesse, lui recommander
un instant do repos après la rude seconsse,
rprèe la copieuss perte de sang qu’il venait
d’éprouver. 1| me répondit avec une mélan-
volique tendresse : ** Monsieur l’abbé, l'on
ne se faligue jamais d’écrire à sa mére.”* II
était alors cin heores du soir. On lui ap-
porta un bousllon qu’il prit, non sans eflorts,
Avec vn peu de vit. Ju le laiesai à l’entrée
de la nuit, heureux el cortenl, presque gai,
en lui souhaitant un bon sommeil. Hélas je
ne devais plus le revoir vivant. Vers minuit,
en se retourbant sur ea couche, il expira sans
#'y attendre, doucement, sans eflo ne
ugonie, sous les yeux d’un bon infirmier qui
avait ordre de nu pas le quitter Un instant,
L'accident élait trop extraordinaire pour ne
as altirer l'attention des hommes de science.
. Félix, médecin en chef de l’ambulance,

qui avait vouln soigner lui-même le pauvre
patient, fit l'autopsie de sun corps; el, chose
incroyable ! l’on trouva, reposant avrie dia-
hragme,-—pardonsez, Madame, lon noma

barbères dont je eu» obligé de me servir
pour ina faire compreudre,—l’on trouva une
messe de fer qui avait passé le larynx sans
se faire soupçonner, avait traversé les con-
duils du pansion et causé à travers mille dé-
ordres un épanchement intérieur trés-consi-
dérable. Cet énorme projeciile, que j’si
longiempe donloureusement pesé dane ma
nan, ful recueilli par je ne sais plus queile
personne, par M. de Dampierre, je vroie,
pour être envoyé on Frauce.

«“ Le lendemain, je pré
funérailles cle défunt, Grd i» bons amis,
il aut lo privilege d'un cercueil, fabriqué
uvec des caisses À biscuit. Le matin même,
sous Ja tonite, en face de la colline verte, où
il dort à côté Je deatcoup de ses compagnons
de gloire, j'uifris, non sans émotion, le saint
sacrifice du lu meme pour oe json homme
que je n'avais connu qu’un jour, mais que
J'avass apprécié, que j'avais nimé de prime-
abord. Hi tepose dans une terre lointaine,
mais consacrée ; mais aujourd'hui française
et conquise Russi par eon sang; il repose
dans une tombe séparée qui vous le rendra,
Madame, quand le moment sera venu, afin
que sus assements triomphante puissent sller
rejoindre, dans le cavenn de In famille, los
cendres de tant de vaitlants hommes, de tant
de nobles dames qui ont illustré où race, et
dont l'honneur antique va tressaitlir au con-
tact de celle nouvelle gloire. ;

“ Pour eonclure, Madame la marquise,
vous me demande: en femme forte, on mère
chrétienne,si j'ai la confiance que l’âme de
votre fils eel au ciel. En douter un instant,
Mactaine, serait tie penséua impie ; car ce
serait doater de la justice de Dieu dans le
rémunération futare. Fh | pour qui dots ie
séjour dus bienheureux, ei ce n’est pour ces
Acies aimables, excellente, pleines toutes

   

 

  

 

  

  

   

  

i aux modestes

  

  

 

les qualités i et qui tie
vigueurde evano a Jvcoement
juequ’à Poubli, jusqu’su easrifics d’elles-
mêmes!** VI

Voiei un touchant exemple de résigoation :
Nous le trouvons dans une leitre adressée à
8, KE. le Cardinui archevêque de, Bordeaux
et publiée par la Guienne

4 Monsei ,
“Un humble ei ébecur suidut ose venir re-

mercier Votre Fmineuse de la hante biee-
bi ance dont elle daigna lheucrer aotre-

« Le 20 octobre dernier, devant Sébastopo!,
une bombe ennemie vint soudainament m'6-
ter Pusage de owls et de ia parole /..

Les tympane forent bri Yeici, Mon-
seigueur, dans queliss ciroonetances : Le ba-
taillon vaillait en arrifce de la grande batte-
rie pour la défendre’ envand’atteques Lam
lait placé par deux et par trois, dans des
trous d’embuscade creusés à cet effet. Vors
les neuf heures du matio, un de ces énormes
projectiles arrive juste au bord du tru quoi
m’abritait et roule dedans,ie terrain étant un
pen en pente. La mècheflamboyait encore.
Je m'en approche pour essayer de l'arracher
ou de l’éleindre, mais impossible. Je me
couche alors anprès, lu tête appuyée coatre
teire à trois où quatre pouces de ls bombe
envirou. L'explosion se fit aossitét : aile for
terrible. Je devais être tod. Je grenadier
placé à mes côtés reste broyé, rôli, mis en
morceaux, ne conservant plus forme ha-
maine. Quand je repris von: 190, je
cherchai ansez longtemps ma aveu les
mains, croyaut ne plus en a Pétais tout
sanglant, les orvilles me saignaient abon-
damment.
“Jo ne me plain« pas. Que enie-je en

comparaison de tant de nobles vistimes qui
ont déjà tombées on l'honneur de lu France
avent l’houre du triomphe définitif, qui ne
tardera pas, s'il plait à Dieu Ÿ

«« Mon regret amer, Monseigneur, est do
ne pouvoir rejoindre mon drapeso et d’être
séparé À jamaie de mes intrépides eompe-
gnons.

 

   

. « V. Touaver.ee,
: «6 Sergent au 39e de ligne.”

s Quels nobles sentiments, disait en
blisnt celle teitre le rédacteur en chet de lu
(iuienne, M. Justin Dupuy, que csux de ce
soldat qui déplore ses infirmités à cause
de lui, Mais parce qu’elles le pr
battre à côté de %
tager leurs périls et lenr gloire 1?

(À continuer.)

AVENTURES  GENTILHOMME.
L'Emigration--La Bretagne en 1798.
PAR G. DE LA LANDELLR

PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE IIL.
COR ET VIOLON.

—0—
Le vicomte de Kerbozes, Ermel de La

Faugerais et Alain Gavésio s’arrétèreat de-
vaol une au de tmodesie apparence,
sitaée à l'entréede la ville. Tis y toravérees

   
  

 

   

       

leure ba ride Is veille par use
charretie de ls m > et y laissdrent leurs
She ux, qu’on devait venir reprendre le
en: ain.

Av jour, deux voitures publiques
part pour Breet, l’autre r Nan-
tes ; ieca; dé vaissean profita de is
première, Te lieutenant d’Artoie et son fidèle
voltigeur monitérent dans la seconde.

Lea derniers adieux furent courts: un ser-
tement de main, quelques mots partis du
cœur, et tout fut dit.

Ermelétouffa un soupir, s’snveloppa dane
son manteau el resta plongé dans eee ré-
flaxions, tandis que ia grossière patsche qui
Pemportail se dirigeait assez lentement vers
la Roche-Bernatu.

L'heure, les lieux qu'on traversait,In sai-
son,tout était en harmonie avec les pensées
du jeune vor eur. Une nuit encore épaisse,
des landes décharnées, l’hiver, on vent triste
roulant des toutbitions de neige, el, aur le
sol, tn vaste linceul mal borné per un brouil-
fard humide, répondaient bien à l’état de son
esprit.

Les images riantes sont cruelles à l’âme
en devil. Il ne faot ni soleil joyeox, ni
bruyants éclats de joie, ni chants de bonheur
a celui qui part plein d’inquiétude pour tous
ceux qu’il aime,

Qu’sl soit sombre,le jour où l’on perd de
vus le clocher du hameau, et où l’en quitte
te toit paternel!
—Adiev, Rosven, berceau de mes pères!

adieu, Brelagne, ma patrie ! adiee, mon ne-
bie aïeul que je wespore plus revoir { adies,
ma paovre granud’mére, qui plenriex sur vos
enfants en les serrant dans vee bras! adieu,
vous tous qui m’8tes chers !

Ainei pensait Ermel, en pressant sur sen
cœurlà petite oroix d’argent que l’infortunée
châtetaine avait passée à sou cou. Tour à

chacun des membres de
lle, à ceux qui étaient partis, à ceux,

plus à plaindre peut-être, qui restaienat :
-_—Comment son oncle Miche! arrivernit-tl
juequ'à Brest? Pour y parvenir il devait
traverser plusieurs villes où il serait néeas-
sairement reconnu pour un officier dé la ma-
rine appartenant à l’une des Carnilles nobles
du pays. DAjàle terrible Ca ira retentisanit
dana ies rues de Lorient et de Quimper ;
déjà plesieure foie les patrintee, quoiga*ile
n’eussent pas encore inventé le nom hideux
de anns-oulottes, avaient exatoé d'affreuses
vengennves particulières.
A Brest même, lue autorités du ve

teient vu menacer ; Pon y avait promené des
putences dans les rues, on les avuit plantées
devant les porte des chefs les plus estimée.
La gioite h’avait pas irouvé grâce devant la
“ie de la populace en révolte. De vieux offi-
ciere, cent fois respectés par les boulets ea-

par des mioûra-
ore syrapa-

  

   

   

 

  

 

  

   
lôtes du e.

t von oncle incapable d’ene
i in de craintes,i aitplot

Ces craintes tedoublaient a%il ponsait à M.
de Kerfuntun, membre actif d’une associa-
tion secrdte dontii était facile de deviner le

t.
Et alors le jeune lieutenant était ramené

par une pente insensible dans ie manoir de
Hosven od pri tant de têtes bien chères, il
distinguait le charmante fille de l'aventureuæ
conspiraleur, Francées, partageant los woise
pieux donnés aux vieillards de ia famille,
rancésa, priant et pleurant aveo see saute,

amprosubes altentive, résignée comme |’
de [a souffiance et voilant sous un sourire |
angoises do l'amour filmi.

insi Ja tristesse ’Ermel se traneformnit
en une mélancolie qui avait ra dovoedr. Car
oil n'es nt, sur fa terre, de bonheur sans
mélange,

de

même il n’est gnére de doulégr
si vive qui ne soit tenpérée par une bonse-
lante persée,—ævovenir où sepbranes, brise
du oiel qui rafratobit l'âme aliérée, où rayon
divin qui perce & travers les tbndbres dw
cœut.

 

  

   

 D'ailleurs, à l’âge de jeune officier, t'ims-
givation wt edNoire; les Hinoisns
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es le Herbieamor vogue parmèdes abistocrat ; +4 | A,Cp ER, SE APN usbippt rien désisse de mieux sous ce |donne ogperidant a la théoris de noire gou- Aujourd'bui, le jury rapporte un verdiet de

sent.
L'on n’avait pas fait deux ligues qu’Ermel

ubliait le présent pour uu chimnérique uve

nir.
La Roi (iomphait de ses ennemis, Ia sali

gion étail raflermie sur ses bases, la paix rê-

gnuit en France ; les principes de liberté el

d'égulité, appliqués nvec aagavse, faisaient

le bouneur ue lu nation, sans que la province
de Bretagne eût perdu lu mouidre de ses pti-
vil . Ca n’élait point tout: M. dé Ker-

funtup, non eans dangers, mais ain et sauf

»oi-ennnort de gioirs, lait roniré dass as gon-
tilhommière des environs de Lorient, où Ar-
lois vebait précisément de prendre garnison.
Michél, élevé au grade de conire-amiral,
commandait le part...
On lnissera au lecteur le soin de finir le

Château en Kapagne da jeune lieutenant
qu’Alnin observait à cette heure,car le soleil
Wétait enfin levé detriére le rideau de neige

et de brouillards,
—Bon! bon! pensa l’honsôte voltigeur,

voila le msl du pays qui le quille. Ou cau-
sora wut 3 l’hevre.
Et on eilst, krmel ne larda pcint à adresser

quelques ‘mots à son compagnon de voyage,

ui laissait bien aussi derrière lui des parente,
3 amis, et même ons promise; main ie

seldat breton avait regu la Song! du la fa-
. mille Gavésio. La tristesse d’Ermel s'était
eaimée par degrés, la sienne ne pouvait durer
davantage. ;

Pendant les premières journées «lu route,
la sérénité du jeune gentilfiomme se troubla
souvent ; lout à coop va BUAge puest
apa fron, il soupirail et se (lélourna
serviteur alors se gardait d'interrompre sa
xéverie, et ee prenait à songer aussi aux bois

. de Rosven el à la mélaisie, et à la fille de
Jean du Gavre, Justine ia brone, qui lui avait

fait compliment de son uniforme de volti-
ur.

:

-

Les voyageurs de la patache eugagérant
. de vives discussions politiques ; Ermel s’ubs-
teint d’y prendre aucune pari, quoique cer-

laioæs professions de foi révolutionaaires l’ir-
ritassent profondément ; mais alles le reje-

. aient dans ses préoccupations. BDiulgré l’im-
Pétnosité de sou ouractère, il selaissait alier
A «66 Graintes, «1 bientôt il n'entendait rien

de ne qu’on disait autour du lui. |
Dix-huit «mois plus tard son silence Pelt

«æomprotmis ; duns celle circonstance, il ne
uvait mieux faire que Je ruster muet,
A Nantes, Ermel et Alain passéreut ina-

pergun ; leurs fevilles de rouls étaient en
régle ; 1ls trouvèrent une voiture qui conti-
-Ruait vers le Midi et eu protitèrent,

Daus le Poitou, comme en Bretagne,les

populations des villes s’agitaient el se pas-
sionsaient pour la révolution ; les gens des
vampagnes souffraieut encore «vec patience,
ai inissaient les curés acsermentés s'établir
pur la force dans lex paroisses veuves de
-Jeura légitimes pasteurs.

Ermel de Lu Faugerais n’était guère à
même d'abeerver convenablement l’état des
euprita ; los pataches et carivles qu’il prenait
tout à tour ne s’arrélaient que caun les viles
où l’on arrivait à uust close pour repartir au
point du juur. ;

» Cependant, faute d'occasion, ii fallut at-
tendre quelques heures à Niort ; les places
éisient arrêtées, la voilurs altelée re tenait
devant lu porte de l'auberge. Ermel se pro-
menait dans la rue ; tout à coup il s’unteud
appeler pac son nom.
—Voici, parole «honneur, une bienheu-

reuse rencotitre, mon cher La Faugeraie, s’é-
oria le nenveau venu qui portait aussi l’uni-
forme d'Artois.
—Prendrain-10 passage dann cette patachet
—Préelserment, mon congé finit dane huit

jours, et il faut Jo temps de rejoindre ie corps.
—Ence czs, mon cher Moutreuil, nous ue

nous quittons plus !
Nans contredit !

— Ft nous sommes en force, car Jai avec
moi mon brave Gavésio.

| Décidémeut, je auis né coiflé ! hier en-
cor p’élais résolu à prendre la route de Poi-
uers. Que j'ai bien fait de changer d'avis !
Vive. Arve mon Chr 1, si quuique méchante
affaire nous tombe sut les brae, où trouvera à

 

  

 

 

 

 

; ler,
vacela,fut «lit aves volubilité, au milieu
d’un échange cordial de serretnents de main.
Le chevalier de Montreuil, collègue et ca-

vwownade d’Ermul, venait de quitter sa famil-
le, établie dans un château des euvirons.
——Ua avait peur chez moi, mon cher La

Faugerai ; figure-lui qu’on ne voulait pas
ww laisser partir. Moi, d’abord, je ne oun-
naw que le sarvioe ; je leur ai dit de se tran-
quilliser, et me voici! Vive le Roi ! ot au
diable les bonnais rouges ! li est bien dom-

je t’agsure, que Sa Majesté te n'ait
pue dans son conseil.

Les deux lieutenants putlaient haut eans
s'inquiéter d’êtra entendue.
—Ja vous camperaius à croix où pile tous

ces bavards d'avocais qui nous mettent dans
le gâchis. Piût à Disu que pen fusse char-
gé avec une cumpagnie d'Artois. lle t'au-
faient, j'en réponds, que le chuix entre la
Ppurte et ies foniêtres. ;

—Ëïtla fédération, et le serment civique ?
demanda Ermei en riant.
—Ah! je m'en souci
—Et M. de Mirabeau
—Ua gueux ! ne ne parle pas de tous ces

gans-là. ;
Déjà un attroupement de curieux re for-

mait autour des deux officiers, qui ne s'en
apercevaieat point

Heureusement a vint les prévenir que
is voitors était prête ;ile y montérent. Les
soupe ca aiifiets et deu huées se fireut enten-
re.
—A baa les aristocrales ! oria une vuix.
—Eh ! eh ! mes pelite, voulez-vous quaje

desceude / repartit Montreuil ea mettant is
tête à le purlière.

Unegrèls de pierren assaillit la variole,
Montieuil voulut wauter à terre, lormel le

retint : —Fouelle, cochur criait Alain Gave-
80,
—Hold ! citoyens, aria un gros homme as-

sis au fond de Ja voiture, il n’y & pus que des
aristocraiee ici dedans. Vive lu Couslilu-
tion

Alain poussa ie cocher, le cocher foueita
chevaux ; Munireuil jets un regard de
pris aur l’ami «de l’a Cunstitution, qui ue

fit pes samb
près quo uterants reprirent

leur gopversalion comme ai de rien n’était.
11 yagrait au tout six personnes daus la pa-

tache : une pauvre paysanne, qui tout à
heute a1; mouiait de paur, et un ourmpagnon
dug (riot, comme Ini grand aduuira-
teur Jus vainqueurs de lu Bastille ; Mais les
deux officiers et Alaiu furmaieut vue impo-
annte majocité, si bien que ies amie de la li-
berté lurent obligés d’untendre tont ce qu
les jeunes guus, à l’envi l’un de l'autre, s’a-
muserent & débiter contre la Revolution et
ses paitionns.

15 arrivant à Saintes, Ermei et son cama-
rade résolurout Je féler leur heureuse réu-
nion par up petit souper qu'ils ae firent servir
dans leus chambre commune, à l'hôtel de la
Tôle-Noire.
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  Qua x deux patriotes, ils coururent au
club, el moins d’une heure aprés, une foule
$ cie cernait l’auberge en chantant le Cu
ra f
—À merveille ! dit Montreuil en riant ; —

Cat DOUS VOICt justement au déseit ; si nous
faisions notre partie ? Tu joues du violon, je
otoia ?
—Alsin, mou violon ! dit Ermel
-—Moi, j» & mon cor ! oun allons rire!
Les deux instruments furent bientôt d'ac-

cord, et Ermel syaot Jonné le tun, iis piéiv-
dérent tout dunoement.
—Âh / ça ira ! çu iru ! fuicait ie cor,
Le vialon seprenait ennsite :—uA / çu ira!

oe...
-—Presto !forte / Ensemble ! dit Kruel,
Les lieutenants en galté s’élaiest fait allu-

mer un tel feu qu'il devint névessaire sl'en-
d'ouvrir la fenêtre.
Au soni des instruments, la populace ameu-

the id silence. M oe uen sapri-
tte |ep, deux sous s’interrompirent pour juuer
amorcéo :

 

 

  

      

 

2Ecoute:N ailenge disait le rod peitiete
en s’a-irasrunt à la foule.

Le Ca ira fut rèpris avec vivacité par le
violon el lu cer ; puis le séditioux refrain a
tocrate sevint, aux grands éclate de rire des
duax étourdis.

Dés que leur hilarité se calmait, ils re-
commençaient leur jeu.

Eutondez-vous 1 entendez-vuus ? a’é-
orjaient les patriclus de la voiture.
Ls populuge icsitée se précipits sur la por-

te de l'hôtel en hutlant,
—À bas les aritvcrates ! à la lanterne !
Ermel et Montreuil ne re doutaient pas

encure qu'un les écoutât ; mais sux oris (u-
tieux de Ja moltitude ils a’arrêtérent. Au
même iostant Phôtelière, pâle ut tremblante
entra dans leur chambre :
—Ab ! Messieurs ! par pitié !..wécriu-t-

elle ; vous allez faire piller ma maison.
—A mort! a mort, les uiintocrales ! répô-

tail la multitude avec rage.
Alain venait de lermes la fenêtre.
—Ne sera-l-on plus maître dde faire de la

musique chez soi ? dit Montreuil en égoutant
son our.
Un bruit épouvantable de cailloux lancés,

de vilros brisées el de coupa redoubtés de
marteau ébranla l’auherge de la Téte-Noire.
—Ah! Messieurs ! qu'aves-vous fait? mur-

murait l’hôlelièrs avec l’acceat du désespoir.
La position des deux bieulenunts d’Actois

était crilique ; les pulsiotes qui, de Niort à
Sainles, avail fait route dans la carriole, ex-
citaieut la peuple’; les vocitarations et le lu-
multe allaisut crussant,
—Madame, dit Ermnel, avez-vous régié

notre comple ?
-—Au ! Mensients !.,. de quoi cis parlez-

vous ? Que faire ! raun [hen !
--Mon ami, dit Muotreait, payous large-

ment et mettous— nous gudefense.
Le maîire Je l'auberge apparut au moraent

où les deux officiers laisateut retires de leurs
valises des pistolets qu’Alain chusgen aussi-
tôt avec les imunitivns de Chusse de Mon-
treuil,
—Messieurs, je vous en eupplie, dit l’au-

bergisie, De caugez pas ma’ ruine ; je viens
d'envoyer chercher tu officier municipal de
tes autis ; Vous sOrtirez ar is porle de der-
riéte sous l’escoits de quelques gendarmus

st-à-ddire, notre cher hôte, que vous
nous faites arrêter,
—Anfait, dit Ermel, tous nous reproche-

ions avoir {ail mettre lu maison au pillage.
—Vuus serez suuvaa, rept hotelier, mais

si vous vous {ales mansacror ici. ..qu'y ga-
gnera votre opinion Ÿ Je na die pus de mal
des royalisten Mousieurs ; mais ne résistez
pas davantage...

L'hôtessu nu jeta aux pieds des deux jeu-
nes gens, et joignit ses suppliculions à celles
de son mari,

—J’aurais cependant voulu montrer à cet-
te canaille comment deux officiers d’Artoie
savent se battre ! répétait Montreuil,
—Monsieur Ermel, disait Alain de son

côlé, je suis prêt à me faire hacher ; mais Jf
me semble que si nous partious ça vaudrait
mieux...

Les officiers cédérent, quoique à regret, et
se larssérant mener à la porte de «arriere, où
arrivaient ent ce moseut Policier municipal
et les gendacnes requis par l’auborgiate.
Comme ils venaient de sortir, Pepés au

côté le pistoiat à la main, la porte principa-
le fut enfoucée.
—Où sont-ils? où sont-ils ? crisient les

patrivtes.
—TForce est restée i In loi !. ..ils sont arré-

tés !.. dit ’hitelier, qui s’élanga au-devant
de le multitude.—Voyez pluiôt ces gendar-
mes!...

Le peupla apergut, en effet, à l’autre bout
de la place, un peloton de maréchinursbe qui
emmevait FÉrene!, Montreuil et Alain à la
maison commute.
— A bas les aristocrates ! à bas les nobles !

lus eutemis de la liberté ! eriérent denx ou
Lrois garçons d'écurie que l'hôtelier puus:uit
dehore.
En même temps ile s’elancèrent à la pour-

suite des gendarmes, la foule les suivil ; l’au-
berge tout à l’ieure assiégée fut abandou-
née, el la populuce se rua en masse du côté
de l’hôtel-de-ville.

Giâce à l’avance qu’avaient les agents de
le municipaiité, les deux ufficiers et leur ser-
viteur se trouvazent à l’abri lorsqua les ciu-
bistes arrivérsat à la porte de la maison com-
mune. La garde avait pris les armes ct fai-
sait bonne contenance.

11 était déjtard : les plus prudents émeu-
tiers se retirérent; mais les deux patrictes
qui avaient soulevé là lis du peuple se tnou-
traient les plus ardeuts,
~—Nous voulons eutrer et porter lémuigna-

£e coulre les aristouraies, criatont-iin,
Ermel et Monitrenil protestaient cepen-

dant; ils consentirent à montrer leurs papiere,
et declurdrent qu’ils vouluient continuer leur
route.

Par bonheur l’utlicier municipal n'était pas
va révolutionnaire exaité ; au lisu de faire
abus de pouvoir, 11 lâcha de calmer l'irrita-
tior. de Manireuil, toujours prét i se porter à
quelque acte de violence.
— Messieurs lus olliciers, disait-il, mon

devoir est de prévenir un coullit, prenez pu-
Vence, je vous eu prie.

—Noun raievons de Vautorité militaire, di-
sait Ermel, et 1’Avona consenti :à vous auivre
que pour préserver nutre aubesgiete du la fu-
raur cle la canaille.
—J'ai tenu compte de celte modération,

l’adjoist, veillez vour fera moi ;
raidissez pas, laissez-mui arranger

lus affaires,
Les formes bienveillantes et polies de l’a-

gout municipal oblinrent ce qu’il n’eût pas
obtenu par la force, Montreuil lui-méme se
calma.
En même temps on fit entrer les deux pa-

trioles, el l’auljuiut ve mst au balcon, d’où il
eugageu les citoyens 4 se disperser en disant
que justice nerait faite.

-—Ces arixlocrates ont tenu de propos abo-
minables à Niort, crinit le gros voyageur, ils
ont faiili nous taire lapider?. .,
—Kt lout le ion de lu route, eprenuit

l’autre, ils ont injure la Constitubiou !
L'adjoint, apiée avoir conduit les « fliciers

dans la pièce coniguë, recuvillit les déposi-
Lions aveu gravilé, promut qu’il en serait ré-
téré à qui de droit, aflucta de partager lirci-
ation s deux révolulionnaires, qui à vrai
dire, eunsant mérité d'élie arrélés el punis
comme fauteurs du désordre, purs 11 les con-

a.

Au roilieu de la nuit, FErmel, et Montrenil
partirent dans une vusture préparée tout ex-
près penr eux, et le lendemmin où fil coutir
le bruit qu'ils élitient conduits de brigade on
brigade juego’leur réguneut,

Ainsi leur lotie équipeu, giâce aux précau-
tions de l’auberginte et a la nagesse de l'ad-
jount, n’eut pes de conséquences fécheuses ;
mais à |a même époque, des bravades moins
téméraires umenèérent souvent des dévoue-
moule lragiques.

Les geulilshommes, les militaires auriout,
ve faiesient vne sorte de point d'honneur ce
heurter de iront les prejigés révoiutionnai-

Dane toutes les viiies de garnison il ve
a des scenes analogues a celle qu’on
de raconter. La haine du peuples in-

cenestument nigilionnée el mul contenue
par l’autanté euvrie, éciatait de lvnies parle.
rentot existence des slicers fat anto:éra-

bia. kn meme temps les tansurs travail.
{ment aclivemant (oa esprita des soldats et
auttont des sousufliciors ; lus acles <dsndisoi-
pline davenuient fréquents, Knlin les nou-
Velios poisuques étaient de nature 3 exnapé-
rer la parts de lu noblesse encore présente
sous les drapeaux.

La lutte était Hagrante,
Aux pramiae nicods de la Révolution, senx

que 'oni Llé1nsemit du nom d’ayistocrates rb-
nidirant par des sarcasenes el du mépris.
Is ue uraignirent pan ’anvenimet la querel-

les mais nie eurent Qualqnes tora, iis les
exprérent cruellement. Lawn désduins fue
tend pute comme das cranes ; les chaiauds
en dreméiehi, ut ju France fut ivondée de
leur sang.
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M. L'ABBÉHULLOIS.

LA CHANTÉ CHAZ LES ARTISTES BT SHEL ins

HOMES DE LRTTARS. .

ZIMMERMANN,

tre los urtisten 1} y & une nubie rivalité dane
le bien.
Ua célèbre pianiste augnel il est arrivé

plus d’une fois de gliveer duns la main de
ses élèves, apres aus leçous, ie prix qu’
raient dû iui payer, n’atteudit pas pour être
généreux que lu fortune Ini on eût donné les
moyens. Cet artists était Zimmerman. Vui-
oi un de sas debuts daus lu charité.

Ii avait un umi à peu prés de son âge,
peintre de beaucoup dealent; c'était untélève
de David, nommé Ciarliot. Nouvent les eux
camarades wontretenaient de leur averm
avec tout le fau et loue l'illusion de lu jeu-
nesss, Zimmerman commelçait a peine à
donner quelques leçous qui lus mpporlateut
fort peu de chose el quelquefois ini coûtaient.
Moins prodigue ou plus heureux, son am
au bout de quelque tunips, réulian des écono-
mies. Ju ne puis dire au juste quelle somme
il y fullut employer, mais enfiu 1t acheta une
toile d’une très-grande «limension, et courant
chez Zimmerman: * Embrasse-moi, lui dit-
t-il, je viens de faire l’acquisition d'une rmu-
gnifique loile ; où me prêle ua coin d’atalier,
Je vais faire un tableau superbe.—As-tu déjà
lou sujet ? dit Zunenerman.—Sans doute, vo
sujet dugne d'etre traité par nn homme.— En
quel est-il, lou nepot ?- Cornélie mère des
firacques.—A la bonne heure! ‘Travailie
avec coutaga et fais-nons un chef-lœuvre.—
Not tranquille, repliqua Gallo: ; et plen
d'ardeur, pleux de foi en lui-méma, il se dis-
posait à aorur, lorsqu®il revint sor ses pas.—
Ecoute, «lit-it à out ani, j'ai à te donner un
conseil, [nisse Ju les leçonaet jelle-mnoi sur
le papier au plus vite on opéra en cing Rete,
J'ai ton affaire. C'est Hégulus retournant
duns sa cage de fer. 11 s'agit de trouver
qu’elqu’un qui sous l'Âcle un puëme. Nous
le trouverons, Mars songs donc quel bon-
heur =i le meme jour où j'exposermi mon ta-
bleau, tu pouvain Faice jouer lun opéra!—ce
serait un grand bonheur, eu elbet, dit Zim-
merman en soupirant, mais lon revs est n-
possibly 3 faiston tables, ton ami, ef lise.
(noi donner mes leçons. l'ai trois de mes
élèves qui mourraient dde faim i jo ne teur
prétais pas urgent que me payent les deux
autres.”

Gaillot ze mit an travail, et, en moins du
six semaines, tl ucheva son tableau, Le ta-
bleau fini, il failut se procurer nn cadre;
mais, nur la bonne mine Je Is Cornétie, on
tlouva un encadreur qui consentit à en [aire
d'avance. Enfin le grand jour arriva. Ju-
gov. dns tr den deux amis! liv étaient à
la porte du Salon bien avant ls lever dn so-
leil, tremblants tous les denx au fond de l’â-
me, mais se raillant sur leurs craintes mu-
tueltes. Les portes s’uuvrent ; les deux amis
a'élancent d’on <eul bond, franchissent l’es-
calter quatre à quatre. U bonheur! le ta-
bleau est reçn, 1l est même fort bien placé.
Zinmerman et Gaillot ne jettent late les bras
l'an als l’autre et fouent en jarmes, Quand
leur émotion fut un peu calmés, la purent
entendre les Murmures d’approbation et les
excismations flatteunes qui sortaient des
roupen arrêtés devant la Mere des Girucques.
‘ela continun de même jusqu’au dermer jour
de l'exposition, mais 11 ne ss preseutu pas
d’acheteur. Le temps n’était plus aux su-
jets romains. C'était en 1814 ou en 1815,
Un matin, le pauvre Gaillot se vit dans la
dure nécessité d'eniever son tableau. Mais
où je mettre? H habitait, dane une rue per-
due, une petite chambre fuit peu élevée, où
sa Curnélie n’ausait pu tetir que niiés en
deux. Lin n'exhalaiten désespoirs et n'allait
psa à moine qu'à vouloir broler son chat-
d'œuvre.
Le lendemain, Zimmerman arrive ohez

son ami, l’œil enllammé, la figure juyeuse,
l'air triomphant, « Combien veux-tu de lon
tableau ? dit-il.—J’avais espéré le vendre
500 fr. dans lempn de nue châteaux en l£s-

ne, majs aujourd'hui je m’estimerais bien
euraux de le donner pour cent écus.—Voier

tos 51K Ir., dit Zimmerman, el 1] met Jans la
main de son ami un petit roulean de vingt-
cing louin.—D‘aù te vient cet or Ÿ s’écrie le
peintre dans dernière surprise.— C'est,dit
le pianiste d'un petit aur dégagé, c'est d’un
riche amateur qui est fou de ta Cornélie.”
Cet amateur était Ziminermais, qui, pour

titer son ami de prine, avait signé des billeta
qui acquitts parte p'ux rude labeur, Sa
vie s'est terminés Comme vile avait com-
mencé, par des uctes de générosité et de la
plus adimiracle prevoyance,

LA MINERVE.

Mercredi matin, 22 Ootobre 1858.

ELECTION DE MILLE-ILES.
La votatiun qui & eu heu pour le district do

Mille-lies s’usl lerminée, at:1-a que nous le
naions, par le triomphe de MM. Edouanl

Maseou, actucllementéin membre du Con-
seit Législatif à uus emajurité absolue de
1299, aavoir, eus M. Damien Masson 1540,
aur M. Suowdui 2523. Le bulletin Jus votes,
que nous duntions plus bas en detail, fait
Voir qu’il n°y à eu vraiment de contestation
Qu’eutre les deux premiers candidats, et a
uous ne sommes nollemest purprin du 1éeul-
tut qu’elle à eu, vu luus les fails dont nous
avous précédeniment rendu compte, nous sai
sommes pas muitæ étonnés que M, Damien
Masson, qui est entré et tard et le dersier
dann (a lutte, ast pu obtenir un ausai grand
nombre de votes que caitr qui lui a ele don-
ub; ce numbien’cléve a 1S2E Cu'à prouve
d'une manrère écatauto cwnbivn ce mon-
sieur ast estung dans la divisma dde Milie-
Îles et comibreu al aval de chances Jerre
élu s'il ee ful presente dese debt,

La majorité vbieuie par Mh kotovard Mas:
son eat Lies-conshleiabln et Cola démontre
ausai que sa profession de loi donuce par
écrit et verbalement a en le plus houreux
effet aur l’opunion dus électeurs, Cependant,
tous voyona qu’il et prétendu par la Patrie
de Inudi soir, que M. Suowdon, qui pouvait
compler sur un plus graud nombre Je votus
que celui mis à son adresse dunx le bulletin,
est employé en résignaut u favoriser l’élec-
tion de M. 12, Masson, Nous ignorons, pour
nutes part, al lea voles ith a pu aiuei procurer
a ce dernier ausmient safli pour fane paneer ln
monte do che le M.D, Masson, ;1 M.
Stuw.lon se füt déclaré en faveur de celui-ci;
main nos Contrères de la d'utrie l’ussutent,
d'apues ce que tous pensons être de bonnes
informations, Ni let eat le cas, et nous vou-
lous bien ls crone, Cela prouverait davantsge
que la lutte en à été pluiôt une de personnes
el le localités que de partie, car d’après tou-
ten les déclarations faites de part et d'autre,
M, Snowdon aurait été aussi justifiable com-
me homme [pique de 66 prononcer en fa-
veur de M. D. Maseon qne pour M. E. Mas-
aun, Cala est indéniable.

En ellut lon déclarations faites par M. E.
Masson changuaier.t ile auite la lutte de par-
Lin qui était pres de s’engager antre lui et M.
D. Masson en conlesie persuiielle et pure-
ment locale. Cola dirminuait naturellement
l'intérél général qui a‘attachast à cette élce-
tou pt devait, pour le candidat vainqueur,
quel qu'il fut, tnprimer à son triomphe le
£ jet d'une rivalité individuelle et partiou-
sûre,
La principals difference entre les deux

carididale gue nous venuus de nommer, quant
à leur position politique, consiste peut-être
un ce que M, D. Mansonétait mieux disposé
à acceder justice & "Administration aotuelle

rival. Cependant, bien que M. E.
en cat lui-méine loin de s'avouer mi-

tusténel, probablement parce qu'il a te bon
espoit du repousser l’applisation de ce terms
aux grands pattia contus, + fait voir claire-

 

 

 

   

  

 

  

 

      

 ment qu'il sare donner sun appuri celle
Admunateation quand Jl le jugers convena-

Muintenant revenons aux hommes, caren-Ÿ

  

  

 : Vpici à cet égard es que décinre
. TEMann FR hx vous ésirerez en-

voyer au Conseil on pastisan quand même
du ministére, oti vous voulsR y entoyer Un
aveugle adversairé du pouvoir; qui vole contre
ule proposition émanant du miaistére, parce
u’sile vient du ministère, je ne suis pas
l’homme sur qui doivent porter vus suf-
rages.”

Lorsque parut la profession de fui de DM.
D. Masson, nous limes remarquer que nous
n'avions pus encore vs cuile de M. E. Mas-
son el que Celle uinias de sa part nous
metiait dans l’impossibilité de le juger en
pleine connaissauce de cause, Celig omis-
sion il l’a réparée depuir, tant par son adresse
imprimée que par ses déclsralions du baut
du huatings.

Celn élant, il est soulument à regretter au-
jourd’hui gue M. F. Musson ue su suit pus
pronuncé plutôt, il ent mis de suite le publie
et tous aspiranis À meme d'apprécier exactes
mont sod titres à l’unportante charge qu’il
dévirait secuper. | à senti lui-même qu’il
devait remplis ce devoir et nous voyons avec
plansir qu’il à su titer bon parti du reproche
smicul que nous lui faisions sur ce point,
puisqu'il s’est décidé, aprèsla publication de
l’adreass de sou concurrent, à publier lui-
même sa profession de foi

Voici le bullin de la votation :
E. Masson, 1). Masson, Snowdon,

  

 

 

  

  

 

  

St. Jérôme, St 7
St. Janvier, 181 8 0
Abercrombie, ss u 0
Sta, Therese, 2h; 15% 0
Terrebatie, a bi a
tilangow, 1746 “ 0
Sis. Anne, Tul 0 0
St, Sauveur, > 15 1
Ste. Arlèle, 54 a o
Morin, 135 a
Beresford, su ë 0
St. Columban, 12 1 85
St. Augustin, 5 20 0
St Eustache, 136 154 0
St, Joseph, Tt 19 3
St, Benoit, 3 188 +
St. Seholustique, 30 RA 107
St, Placsde, 1 13 I
St. Herman GIL) 10 36 0

2760 20
1

Majorité de 1510 sur D. Masson,
4

Majorité de 1299 sur les deux adversaires
 

Mejorité de 2523 sur Snowdon.
 

 

Les journaux de l’uitra-démocralie nous
out prouvé pendant les élections qui vien-
neut ds s’accompiiv combien ile ont eux
mésnes la conviction de la faiblesse de leur
parti. Elle se trahit dans presque toutes
leurs paroles et leurs actions,  Cepundant ils
reclament la majorité des élue et divont à
ceux qui veulent bien les écouter que nut
triomphs, 1) est bien died pour eux de dies-
ser, comme ils le fout, des listes des nou-

veaux mumbre- du Conseil législatif et d’y
grouper leu noms selou leur bou plaisir ;
mam il West pas aussi fucite de prouver que
leur clunsification est exucte, Aus su gare
dent-ils soigneusement de le tenter. Loin
d’entrepreure cette tâche, qui les cumpro-
mettrait gravement dans l’opinivn que n'aime
pus À se baser sur de vaines illusious, ils se
contentent de faire grande parade de leurs
listes at d'essayer d'en voiler les défectuosi-
tés en dénaturant les prétentions de leurs
wiversaires. Mais ils ont beau faire, tla ne
feront prendre le change à personne. Nous
ne esaignous pas d’stlinner, s’ils n'ont pas
renonce à quelques unes de leurs doctrines
elde leurs prétentions Lieu connues, que non
seulement ilu ne peuvent revendiquer, com-
me de lear parti, ta pluralité des conserllurs
êlus dans Ja Bus- Canada, maiv (1 Est même
fort duuteux qu'ils puissent en réalité et de
bonnefui en compter seulement un ou deux:
Tâchons au moins de rester dans le vrai, si
on ie veut pas a’ cerà de aruels mécomp-
tesquand visadr jour des épreuves défi-
nitives.

;

Sur les six colléges électoraux qui ont été
appsulés, par un ellet de la lui, à envoyer
celte aunbe autant de nouveaux membres au
Conseil légisistif, les ulira-démocrates et les
rouges nous concédent voluntiers que denx
ont élu des caudidats qui leur sont complé-
tement opposés, Nous u'avons pas besoin
de dite que cs élus sont, pour lu division de
Lauzon, Al. Duchesuay, ot pour celle de Sa-
laberry, M. Renaud. Aiuni, il ne peut pas y
avoir à moindre difficulté touchant la certi-
Inde de lu défaite «ya ultra-démocrates à ces
deux élections, puisqu'ils conviennenl eux-
mêmes qu’ils y ont été battus, |À Lauzonil
n°ya pas u, il est vrai, de contestation ; mais
ai le candidat cunstitutionnel à élé éln par ac-
clamations, c’est, on peut et être sfr, parce
que len ultra-démocrales ont pu se convain-
cre à I'avance qu'il valsit mieux pour eux
ne pas exasyer d'y présenter un candidal le
leur couleur. Rents dune à examiner quelles
aunt leurs prétentions relativement aux qua-
tre autres collèges. Ici il fant distinguer, et
si nous ne pouvuts prélendie loyalement que
les trois élus Maintenant connue <9 purent
présentés à Lire de partisans constitutionnels
at conservaleurs, cependant il est certain
Qu'ils ont lous lus trois gardé le silence le
plus absolu sue le programume de Poltra-dé-
mocratie, el deax centre eux au moins—M.
llessaullss et M. Eduvard Masson—se sont
rapprochés du libéralisme plus que «du rou-
gimmeou des doctrines extiémes Je nos ad-
versaires, Ou peul même dire sans hésiter,
de M. Fdonacel Masson sinon de M. Des-
sauller, qu'il s’exl mix en oppumtion directe
uvec l'ullsa-llémocratie sur, au moins, UNE
den grandes questions du jour, celle des éco-
les cummunier, à n’en juger qued'aprés son
Battesse aux électeurs des Miite-Hes, et il se
pert mene psd en antagonisme complet
avec l'uilra-demucratie sir Looles les autres
questions importantes, #*il faut en joer par
ce qu’il dit a crc 6 ecteurs lors cle la proeln-
mation des candidate, Mais en se bosnent à
enn aclresxe, mourorile de son hom et qu’il a
publiée aprés que nous en eussions rignalé
"absence à propos de adresse de M. Ds.
mien Masson,it est cartain qu’elle auffit pour
prouver qu’il diflère compiètement de l’oitra-
démocratie sur la question den écoles com-
munen et qu'il parlage sur ce point "opinion
du ministère actuel et de ceux qui l’ont ap-
poyé jusqu'à présent.“ Je revlame,dit M.
bi Masson, au nom de la liberté et de ja
tolérance, len écoles séparées où l'instruction
profane et religieuse marchent de pair, et je
voterai dana touten les cirennalances contre
les écoles mixtes, * I tent pas nécessaire,
pour faite voir que cette déclaration est cn
contradiction manifeste avec Ia doctrine rou-

tenue jusqu’à présent par l’ultra-démuecratie,
de citer les dliscours et les votes de nes repré-
sentants 4 la Chambre d’Assembiée, ni les

nombreuses formules d'opinion consignées
organes de |a presse sur le à

main n°1) faliait reproctuire ces preuves, d
bien connues du pablie, rien n’est plus facile.
Quant à M, Desvrulles, il Ÿ à Inconteata-

blement entre Ice principas émin dans son

adresse aux élertanrs et ceux da ultra-dé-
mocralre beaucoup plus de similitude qu’en-
tra les principos de M. E. Masson et ceux
de celte derniête, parce que M. Densanlles
veut le principe électif partont ou il pourrait
l'appliquer avce avantage, suivant sea vues ;

mais il ne veut pas détraire fe gouvernement
renponsabile, qu'Hl reconnaît être nue axoel-
leute chone en elle-même, il vaut le modi-
fier, le perfectionner ; il veut le refaire de

fond en comble, alin que la pays en jouiese

dunn toute es plénitude, et certe qui oserait

dire que ce n'est par là, théoriquement au
moins une téforme bonne 8 dincuter et qui ne

répugne en aucune fagon à notre droit cons-
titutionnel ? Maie de là Aux prétentions de

Puitra-démocratie, | y « une diflérence im-

ene, prisque Celle-ci vise à aubelilner A
oe droit un droit différent, dans lu lorme

comme au fond, un droit unique, exclueif,

  

  

 

     

    

versement vne eupérisrité incontestable et
lrés-grande sur colle invoquée par lv rou-

giame, c’est qu'elle acimet tous leu intérêts el
tous les sentiments à vue participation égaib
dans l'œuvre de la législalion et de la diree-
on des nffai=e pubiiquer, aotant que cela
est possible #1 cu. patible Aveo les complicu-
tious inévitables d’ane société civilisée, Notre
sYslême de goovernement est douu en théo-
te le systéme par excellence, parce qu’il eat
de son essence démocratique et arialosralique
tout à la fois, c’est-à-dire universel ; Îl nd-
met tout et n’sxolut rien. S'il etait livré à
Pun de ces éléments à l’exclusiqn de l’autre,
il cesserait d'être représentatif, puisqu'il doit
représenter, nou pas une partie de la socièté,
mais Ja soviélé toute entière. Or personne
ne nous conteslera, pas méme nos adver-
aires, nous en sommes sls, gue la sociélé,
C’uet-à-dire tout le penple, ne soit an corps
mixte, diversifié presque à l'infini Come
rneut la seule démocratie,rnéme en employant
ce mot dann son acception ia plus large, peut-
slle prétendre résomer tout le peuple quand
slle repousse lout ce qui n’est pan elle ct gle
cependant le péupie renfermeles é'éments
aristoeratiques aussi bien que les elements
démucratiques? Il va de soi que nous n’em-
ployons pas le Moi uristocrutie comme up-
plicable ssulemont a une classe privilégiée,
qui n'existe pas légalement en Canada, puis-
que toules sont égales duvant la loi, ni à une
classetitrée quelconque, mais à toutes celica
ui, par leur ulelliganee, leurs taleuls, leurs
urlunes, leurs positions, exorcent une ine
fluence incontestable sur la suciété et eur la
civilisation; ce aon 13, aux yeux de nos
vitra-démocrutes autatt d'arintocratis qu'ils
veulent, nou pue détruire, tmais exclure du
concours à à direction des utlures publiques.
El pourquais «ice n’est pour lea remplaces
exclusivement eux-mêmes ? Uuu preuve
qu'ils n'ont que Liop ces prétentions ot qu®ile
raisonnent de la sorte, c’eut qu’ils s’intituleut
démocratie, parti démocrate et qu’ils veu-
leut ut systéme de gouvernement purement
démocratique. 118 rapportent toot a la seule
démocratie et c'est sur celte base Unique
qu’ils fondent leurs doctrines. Le principal
caracière de leur politique est donc d’être
exclusif. Eh bien! malgré tout note libé-
tulintiie, Nous n'aliuts pas jusque là, ol tous
pensons que M. Dassaulles reconnuit comme
nous que le guuvertement responsable dont
bona jouissotm et dent ê} veut eeulement la

n pratugne, avsni bivir que Aliéorique,
épatsble de vos true choses : démo
lémentt acistocratiques et nutorite

pt écutire, Notre poiilique a done pour pin.
cipal curactérs d'être univerelle, c’ust-d-
dire exactement oppose de celia de nos ad-
versaires, et c'est à ce point du vue, si nous
avons bien apprécié lus déclarations du re-
présentant de Rovgamont, qu’il nous autorise
à croire qu’il inclue plutôt vers le libéralisme
constitutionnel que do côté opposé, Nous
n’en aurions pas donté ot seul tuetant, après
avoit lu sa professionde si des antecé-
duns na rons l’uvaiunt représenté comme
ancien partisan de Pannexion, et sur ce der-
nier post 1 y à inaintenant d’antant plus
lies de présuier qu’il est, couvme M, Terriil
eicoiume d'autres, revenu de ses illusions
BNDtXIOHIeles, Que res élecleurs ront bien
connus pour ne 188 uvoir jaunais partagées.
Quant à l'élu du collégede Wellington, les

antecéients tories de M. Sinith ne peuvent
se concilier avec les prineipes de l’ultes-dé-
mocratie,à invite qu’il n'ait lLi-même ra-
HunGé à ses auciens principes, ce qui est bien
possible, car il n’aurait luit ap:ée tout que
troquer un exclusivisme usé, contra un plus
nouveau, à l'aide duquel ii espère peut-êlre
rentrer «ans sa succession, sinon it pourra

toujours s’en servir sans trop déplaire à une
partie de ses constituants qui ne serait pas
fâchée Je voir le Canada se jeter dans les
bras que lui teud pour l’étouffer le colosse de
la détivoralie Voisine.

   

    

Essai d'un jet d’eau sur la Place du
Murché à Fou, — Nous apprenous avec
plaisir que le comité de Paqueduc de la cor-
poration de celte ville, voulant mettre À profit
l’occasion de la grande célébration qui aura
lieu les 12 el 13 novembre prochain et à lu-
quelle nous avons invité le public dens notre
dernier numéro, a l’intention de faire placer
et fonctionner vue tnuchine hydraulique dont
le volume d’eau sera fourni par le nouvel
aquedue, Certravaux serant inaugurés de
concert avec les lêtes de l’ouverture du cho-
min de fer du Grand Trouc lee 12 et 13 du
mois prochain.
————…

Affreux meurtre commis par un jeune
garçon.—Un meustre révoltant à é16 commis
a semaine derniere clans le township da Ga.
tafraxa près de Fergus, Haut-Canada. Le
meurtrier el sx viclime étaient deux adoles-
cents, le premier Aigé de L4 ans et i’suire ie
12. Le défunt, muni d’une bouteille, avait
été envoyé chercher quelqueliquide. Lors-
qu’on le trouva mort, il était dépouilié de
tous ces habits À l’exception de en chemise,
Il avait la tête considérablement entlée et
une hotrible balÂfre au cou. On pense que le
jeuna tapurtrier n’était empuré de la bouteille
et qu’il l’avait brisée sur In tête de aa victime
à laquelle il avait ensuite coupé la gorge
avec les fragments. L# meurlrer ne pati
avoir eu d'autre motif que velui de s’emparer
des habits du défunt qui étaient presque
neufs. llavait apporté ces véleimurle eu-
sabiglantés dans une auberge d’où il est par-
venuga s'échapper. Plus de 200 personnes
sont à lu recherche du jeune misérable qui,
wapère-t-un, serm amené devant la jumice.

 

Grand Concert de Sabatier.—Le publie
de Mouttéal apprendra sans doute avec
plaisir que le concert du grand pianiste Sa-
alier ent fixé à vendredi soir, dans la salle

du marché Bonsecours. Le programme se
cumpuse de morceaux des mivux chuisis, et
nous n'avons aucutr doute qu’il y aura foule.
re

Dernier concert de la famitle Hoffer.— Lu
tenommée que CuCélébres chiautouss va aout
ai justement acquire depuis le peu de temps
qu’ile sont en celte ville mérite que move
aitirions l'attention du publie anr le concert
d'adieu qu’ils se propose de donner jeudi
prochain, 23 conrant.—Voir l’annonce.
mt

Parti de labour.—Comme on le vera par
l’annouve, le pasti de labour, vÀ le mauvaise
temps, & 61 retnis an 30 courant.

 

Un duel.—le Quelire Colantst nous ap-
wend qu'on duel à eu lion entre M, Vidal,
Frangase, attaché à la rédacuon do Journal
de Québer, et M. Foirmer, du National,
Cox mensienrs ne sont rondos à faland Pond
pour régler Jeur différent an pistolet.
accider-t, henrousement]n'ent arrivé.

Aucun

-em
Remplucement de M. Cramplon.- -Les

journaux de New-York annoncent que l’Hon.
C. P Villiers toit remplacer M. Crampton
à la légation britannique de Washington.
—— +

Le colonel Frémont menacé d'être tué—
Ou lit daus le New- York Herald :— Nous
apprenona de souice caituine que le colonel
Vremout a derniérument reçu pivsieurs lettres
contenant lea plus violenles menuces, Quel-
ques uns l’uvertissent qu’il wera assanminé où
wmpoisané s'il est élu, d'autres qu'il eern
tu6 avant son élection et qu’il ue seta jamais
sontalié,

La police à anisi à Clonmel, dans des bou-
tiques dde prôteurs sur gage,45 médailles de
Liimée. Cus induetriela nerunt pouraui

 

 

  

Le perte crauybe pat la marine [rançaie
dans l'oxpéuition de Crimée, de le Baltique
at de Pettopaniowak , durantla dernière guer-
re avec lu Russie, d'élève à 4849 officiers et
soldats,

 

Quelques viliciers (rançais ont eu la pore
mission «le prendre du mrvice dans l’armée
du Pape que s’augmente el ne reforme.

Lépoux, Sérapian Bertrand, qui est mort «

jaceuné d'a

nte, préséniés per pi
St, Hilaire et de Dél
mité nommé pour represunter les parois-

senior une adresen de remerciements au ré-
vérent messire Dicaci, pour li part active
Ju’ii 8 prise pour établir la tempérance dans
sa paroise.

Révérend Monsieur,
¢ Nous, habitants de la paroisse de St. Hilaire,

ne pouvons luisser priser ce jour de deuil et de
tritvase, mos vous témoigner noue reconnais
sance pour tous les bienfaits que vous avez faite
dans cette parvissr, daus les quelques mois que
vous avez résidé avec noue; votre zéle infatige-
ble pour le bien spiriiuel et ternporel ne s’eat pas
lassé: vous avez établi lu noble et sainte société
de la croix, en y fixant la tempérance d'une ma-
miôre permaneute ; par votre présence, Vous avez
encomagé l'éducation. Partout, un ne voit que
vos œuvres * ouvrons le temple, nous y voyons le
fruit de votre zele, Ce beau couvent, que nous
possédons aujourd’hui, est dù & ta grande activité
que vous y avez portée.

“ Révérend monsieur, c'est surtout au salut
des âmes que voire aole n’a pas eu de bornes.
La Jeun+8se, que vous avez formée, ue peut faire
autrement que de faire des progres, au moment
ou elle debutera dans le moude, mi elle veut suivre
la voiefque vous lui avez enseignée et montrée par
vot.e exemple ; la vieillesse ne peut vous oublier,
parce que vous lui enseigné le chemin du
ciel; les péres et meres de famille ne le pauvent
aussi, parce que vous jeur avez appris à sup-
Porter les peiies et les cortiatriétés auxquelles
tous sotmes essujetUs Bur cette terre dexil les
junes gems ne peuvent wéearter en suivent les
bons avis que vous leur avez donnés; le pauvre à
trouvé en vous un trésor inépuisable.

« Muis, révéreud M., ce que les habitants de
St. Hilaire attendent de vous, c’est que vuus ne
les oublitez jamais.

+ Menibres du comité. —J. Vandandaivue, T.
Malo, J ithier, E. Goulet, G.
Cheval, L. ta, Martin,
F. Parissau, H. Dubrenil,”

M. le curé de St. Hilaire, maintenant de
St. Grégoire, a fail 4 cette adresse d’adieux
el de reconnaissance de la part de ses an-
ciens parcissiens une réponse qui leur & été
on ne peut plus agréable, li leur à dit com-
bien il était doufoureux pour lui de séparer
d'uvailles qui lui avaient loujours été si
chères ; il parla de la lempérauce et en at-
terban le rontiets à leur foi, à leur piété, et il
les exhiorta à persister À faire progresser celte
ennse, ponr leur bonheur et coini dy leurs

. Elfit ensuite allusion à l’éducstion
el lit comprendre que c# qui avait contribué
à le mettre à même de fuvoriner cet intérêt,
“était le généreux sscrilice qu'ils avaient
fait en voulant bien fournir toute la pierre de
choix pour In construction d’un cuuvent, lore
de l’acceptation de Poftre faite par le major
Curapball et ra dame gni ee chargeaient du
reste, clont Ja bénédiction a eu lieu le 27 sep-
tembre, par Mgr. Prince, accompagné de
treize prêtres parmi lesquels ae trouvait le
eupérieur du collège de St. Hyacinthe. I!
termina en disant que les bons habitants de
St, Uilaire, comme ceux des townships dv
Siukely, d’Kly et de Holton, où a passé
cing wis de sa vie, ni weifaceront jamuis de
wi mémoire, Aprés que le digne prélat eut
{aiicité lea patoissiens, M.le curb et le brave
major, M. Chanveau, habile surintendant
des écoles, qui asainiail aussi À cette tou-
ehanta cérémonie, leur adressa quelques
mots sur l’éducation et s’aquilla de ce devoir
avec la talent qu’on lai connait.

     

   

   

 

 

 

 

——
REPRESENTATION DE LA VILLE DE QUEBEC,

—Ungrand nombre de citoyens de cette vil-
le se sont rendus, jendi dans l’après midi,
auprès de M. G. M. Simard, pour le prier de
aa porter candidat à la prochuine élection
d’un membre en rempiscement de l’honora-
ble Jean Chabot. M. Simard est certaine-
ment une personne qualifiée de tous points
pour représenter dignement les intérêts par-
ticuliers de cette ville
Nous appronons dune avec plaisit que la

plux grande viænimité régne partuut en sa
faveur et qu’il y a tout lieu de croue qu’il
sera élu unanimement. L'appel nominal,
commu on le suit, devra avoir lien fnndi le
27 du courant.—Journal de Québec.

  

(OUR DU BANC DE LA REINE.

Mercredi, 15 oetbore 1856.

Présents: — Nir L. H. LAFONTAINE, juge en

chel, et l’hon. T, C. AVLWIN.

La grand jory rapporte comme fondées les
accusations suivantes contre—Frédérice Géné-
veux, larcin ; Joseph Rochon, eftracton et vol
dans un magasin; William Rue, détournement
comme commis ; lmire Gagné, meurtre; Mi-
chael Gallagher, empoisonnement ; Joreph Ma-
rouny, coupure avec lutention de meurtre,

Frédéric Généreux, laren, plaile non-coupa-

ble;—24 heures d'emprisonnement eux travaux

forcés.
William Scalley, larcin. est trouvé coupable.
Wiliam Rae plaide coupable fe détournement

de marchaniises.
Eimire Gagné, necunée de meurtre, plaide

non-coupmble

;

proces fixé su 17 courant. |
Michael uglier, empoisonnement, plainde

non-coupabl noces fixé au 17 courant,
Joseph Marooney plaide non-coupable de bles-

sures avec intention de meurtie ; proces fixé
au 16.

 

  

   

 

Jeudi, 16 octobre 1856.

Présents :—Les mêmes juges.

placés à la Larte, et uppeléu à répondre à dix
wecurnlions livuvées fondées con*re eux durant
le dernier terme, et 1e plaidèrent séparément

non-roupables. Le délit était pour avoir démoli
plusieurs maisons

uccusations susvantex, contre--Allexander Stai-

   

  

 

e; Wm. Moore, faux ; Richard 1>u-
Alfred Wiechester, lerein; Jauses 

 

faux prétexte |
Kt comme tion-fondérs contre—¥rangois Dan-

t, meurtre; et Uther
de la puissance d'u it.

Michasd Davis, lavein, plaide conpuble,
folHarrold, eflraction et vol dane ut maga-

sut, 141 trouvé capable,

Wil sam Moore, baux, est appelé et plaide non-
coupable. Proces fixé au 26 courant.

Allexnnider Stalker, coups ol blessures, est

apprlé et raids non-coupable, Proces fixé au 17.
Noël Ruy, incendiarisine, ent appelé et fait sté-

faut. Sur motion de M. Driscoll un mandat d’a-
mener est émané.

 

  

détaut. Mandat émuné.

 

sous laux prétextrs, fait aéfaut, Mandat ét
La cour s'ajourne.

Veudrade, 17 cetolne IRHG.

Présentes—Sir Le H, barontainæ, juge en
cheb, et Phone TC AvLwin,
Elune Gagné, secnaée du meurtre de son

 

   

 

Wonature d Le tête inflngée querelle au moyete d'en
der à vopasees quelle Lui aviot ned dum un mo-
ment de colère, te 29 juillet dernier, subit son

prorèset est trouvée coupable d'homicnle semple.
Le grand jury rapporle comme fondées les

accusations meivantes, contre :—Richard Davis,

effraction et vol daus une maison ; William Me-
larcin ; John McFee, Hiram Colton et

Hiram Brush, riot et assaut.
BA comme non londées contre Charles Me-

Gn, Ulphy Dorval alius Je Baptiste Dorval,
pour nvair causé une collision entre deux bateaux
& vapeurs James Rooney, Charles Conan, R
chart Kullivan, Thomas Crom, et Alexander
Lever, pour Tercinz Elsha William Harnugton,
et autres, pour riot +1 agoutil.

tnt Ta conr ajouter.

 

     

  
 

 

Samedi, 1R octobru 1856,

Michael Gallagher, soldat du Fe réggitnest, ont
lanté d'empoisonner none fille

nommée Cue Les farts sont

ceux eh septembre dernier, Gallagher était

employé chez le eupit, Benson, comme domesti«
que; Margaret Curyan était servante dun tn

même manon. Galle devint emoureur de
Margaret, mais celle «1 4 i ugér é nt

autre jeune homme, rajouess propositions,
Le 2 septembre, Gallagher envoys à Margaret

une bonteitie de biôre qu'il lui avait promise, st
of dann cette bare avait iris tn potsot qui mt

Tu vie de Matgaret en datger.

Gallagher plande non-coupable, et le jary ne

  

 

   =

  

       pouvant a'entendie sir Je verdict à rendre, fut

remis à le gante du ahérifi jasqu'à lundi,

 

siens et propriétaires le Si, Hilaire, pour pré-

Ce matin 11 y eut 27 Indiens du Sault St. Louis

Le proces (ui fixé à samedi-

Le grand jury rapports comme fondées les

om de couteau et blessures; Noul Roy,

Alfred Winchealer, laren, est appelé et fait

James Abel Jones, obtention de marchaudixes

eulpat-lité contre Galiogber en le recommandant
4 la merer de lacour, La sentence de mort est
ensutte enregistrée contre le prisonnier.

Alex, Stalker pour coups et blessures illégales,
est alors appelé à subir son procès, et est trou-
vé nou roupable,

CONSEIL-DE-VILLE.
SÉANCE SPÉCIALE,

Mercredi, 15 ectobre,
… Présents :—M. le Maire, les échevins Trudeau,
Valois, Leclaire, Homier, McCambridge, Camp-
beil, Day et Whitney ;—les corseillers Ricard,
Hibbard, Brown, Musson, Jodoin, Belle, Mar-
chand, Townsend, Bulmer, Clarks ot Cerse.

Le maire, après information do i
des procédés adoptés pur le comitéContraon
cernant la célébration projetée de l'ouverture du
Chemin de fer du Grand-Tronc, it « été proposé

  

par M. Marchandsecondé r l’échevin lomier,
que le muire soit autorisé à mettre h
ments de l'Hôtel-de-Ville à lo dispositisn.dacomité nommé pour préparer les fête de ia solen-
nité qui doit avoir lieu—Adopté.

Unelettre du muire de KIngton à été lue par le
grefficier remerciant le maire de Montréal d’avoir
envoyé l'agent de polie O’Leaay à l’exhibition
de Kingston où il à rendu de grands services:

Le greffier lit aussi une lettre des membres de
Ia compagnie de pompiers de Montréal deman-
dant une enquête aur la conduite du capitaine et
des porpiers de la compagnie No. I.

Pétitions.
De J. W. Kaux ralativ iPade ement au rail race de

De F. McDowall pour pour paieruent d'ou-
vrage en ctuvre dans le bureau de l’Aquedue ;
Ve C. H. Beaulieu demandantle t ps nêces-

saire pour la voustrution de certains pentis ;
Ue Johns Watson,—permission d tiger une

machine i Vapeur à p
Des habitane de la rue Prince r rév :
De J. Cramford, pour Treteedommages à lui causés par I’Aquedoe. :
Des membres de la compagnie des rrochets et

échelles pour certains arrérages,
De certains citoyens de Montréal ao; ntà

la translation de la ménagerie Guifbault dans la
rue Côté ;

Hapports.
Du comité de l’Hôtel-de-Ville de

la chambre du conuté No. 1 où voudéposer18
slatues de l’Inatitut-Canadien soit mise à la dig-
position du comité de l’Aquedue,

Du rensité des marchés eur la requête des
wells Maurice Enrldleÿ pour itudetinité de

raines améliorations (ailes par feu Ô
In maison du nr acché à foin. Per (eu leur pére à

Du comité du feu sur la pétition de J+ Robb,
pour permission de construire une imuchine à
vapeur dans la rue Datrenue.
Du comité des chemins sur le pont de bois du

ruisseau du chemin Papineau actuellement en état
deLuin.

n mdme comité pour la cons: » >
deo dans la rue Visitation. traction d'un

bb pour la construction d’un
la vue bY l'Université. sure ght dane

Do reco nmundant fe pavage de Ja rue Notre-
B entre ls rue Bonsecours et lu place Da-
0

Do pour In construction d'égoûts dansla ree
de lPH'nion.—Ces rapports sont renvoyés au
comité des finance.
1a sur Ia pétitten de 6. Brown pour exemption

de taxes aur «les propriétés de la rue Ste, Ca-
therimne,

Fienvoyé ila prochaine séance.
wéme comité reconimande d'ace *

ce M. Berthelet de la some de Pan hoi
‘a ronatruction d'un égoût dana la rue Dorchester.
Le même comité recommande qu’il soit

les réverbères dans les rues St. Georges, Cath-
cart, Ste. Catherine, Aylmer, Hermine et St
Dominique.

Le même comité recommande qu'’ui
de Lis 7 6, sait allouée pour Vérectiond’un
conduit en pierresur le ri iilNO ohpert ar hae de la rue Metiill,

MoTioxs ar Avie ne Motions,

M. Marchand, secondé par M. +
que lu vingtieme régle du Pons todapropos:
procédés semblabies sioptéa dan? Les comtés.
M. Buimer.—Pour la suspension à

régle du conseil. poraiaft Ga In 200
M. Clarke—Qu’il soit nommé un comité pose

se con erter avec le magistrat de police et ln
Recorder afin d'adopter des mesures propres à
arrêter la mritipheité des incendies,

L'échevin Luy doit proposer à la prochaine
séance que l'achevement du nouvel aquedue soit
célébré en même terms que l’ouvertare du chemin
de fer du Grand-Trone, et que le comité de l’A-
queduc soit 6 d'adopter les mesures conves
nables pour l'inauguration d’un évènement aussi
important, tel jour et de telle manière que l’en-
tesa le comité de cslébration de l'ouverture du
chemin de fer du Grand-1 ronc,

Ensuite le coment s’ajourna.

 

  

 

   

le  

     

  

  

Il y aura, ce soir, séance du conseil de ville,
 

Ordres du jour.
+. Pour recevoir les rapports des comités.
2. Pour recevoir les réglements du comité de

Police, eto.

POUR CONSIDERER LES MOTIONS,
3, Du conseiller Bulmer.—lour suspendre la

Z2üe règle du conseil, ufin de reconsidérer le
question des annonces de lu Corporation.

4. Du conseiller Browne.—Pour un rappert re-
lativement à la brèche duusle bassin de l’Aque-
“lue, au cobt des réparations et au compte de qui
poilé ; quand les ouvrages seront comptétés d'a-
mes les spécifications, et fe coût total de l’A-
quaduc,

5. Ve l'échevin Day.—Pour que l’achèvement
du nouvel aquedue, smitcélébré, en même temps
que l'ouvestare du chemin de fer du Grand-Tronc.
POUR CONSIDÉRER LES RAPPORTS,
G. Des comités des chessins et des finances.—

Pour auloriser le comité des chemins à ouvrir les
rues Dorchster, Cathcart, Ste. Catherine et Vic-
toria, et l’avenue de l’Union, dans le quartier St.
Antoine.

7. Des comités de l'eau et des finances, sur lu
réclamation de M. Dupré pour services extra.

K. Du comité de l’Hôtelsde-Vi
vertit In chambre de comité No. en bureau, et
‘lu comité des chemins au même effet,

9. Lu comité des murchés.—surln réclama-

     

10. Du comité du feu.—Sur la pétition de John
Kobb, pour ériger va engin à vapeur,
11, Un comité des timances.—dur [a reclamation

de M Browne, ponr remise de entisation,
12, Du comié des chemins et des finances—

Sur ln construction de ponteaux sous les rues
Bieury et Berthelet,
13. ites memes comités.—Sur la pélition pour

nn canal dans {a rue Dorchester,

OITE DE LOTTAWA.
—0

ARRIVÉE DE SAGRANDEURL'EVÊQUE
LI BYTOWN, VENANTD'EUROPE,

 

—0
Samedi, le 11 courant, fut un jour de fête

our les catholiques de la cité de l’Ouawa,
Les Canadiens. Frangais en particulier, qui
anvenl xi bien s'acquitter de leur devoir,
lorequ'il a’agit de féter va grand personnage
oude célébrer l’arrivés dun Prince de lE-
szline, ont samedi dernier donné libre enurs
à leur juie, et out publiquement manifesté le
bonheur dont leur cœnr était épris, par des
démonstrations qui leur font honneur, et qui
rendaient, pour niusi dire, jaloux ‘eur euthol-
toyena d’urie croyance étrangère. Quelques
journaux d’une mince réputslion leur ont 18-
proché d’élre reniéa musts le 37 du mois der-
nier ; mais leur but probablement n’était que
de pronver par unsilence expresaif et solen-
nel l’estime qu’ile portaient envers leur il-
lustre voyogeur,  Awussi il faut avoust que
las Canadions ne sont pas dana l’habitude
d’ager coutiaitement à 06 que leur cœur leur
dieté. lla aiment la franchise et leur senti-
ent est leur polijigue, Que diront ces jour-
vaux cie l’éclai pompeux aveo lequel les Ca-
nadieña ont reçut leur vénérable Prélat ?
Sata doute qu’ils tanceront quelques épithéles
dignes de leur vocabulaite ; mais cependant,
!lne fautuivliements’en secoper, puisqu'elles
ne sont d’ancen poids at qu’elles diaparais-
sent comme [a fumée. les Caundiens-Fran-
Quis de celte ville sont trop indépendants
pour reculer à In vue de ja critique protes-
tente. Cependant le protestant même n°a pu
qu’admirer leur dévouement et leur empres-
nement À rendre à leur «ligne et bien armé
Kvéque le tribut de reconnaiseunce, d'estime,
et d'amitié qu'ils lus closvent, Aussi ils ont
témoigné d'une manière vraiment Jonable
l’amour que leur digue et vénérable Prôlai

  

  

   

 

  
    

 

 



 

 

 

 

 ——

devait atendre d'eux. Ils n’ont rien épargné
r doutes à cette réception l’éelat lu plus

rillant, ot lo plus de splendeur possibie à
"leurs démenstratiens, L’harmonie qui règne
entr’eux prouve ce que l’union peut faire, et
tous animée d’un sentiment noble et aublime
se soni rangés sous les «irapeaux cenadien
et tricolore, et se sont pores avec jois et
gnieté au devant de leur vénéré pasteur.
#§ A'peu près 5000 personness'étaient rendues
au débarcadére du chemin de fer pour saluer
l’henveux retour de Sa Grandeur. La pro-
cession Canadienne, au nomme de 1600, était
formée dans l’ordre suivant:

Officier-ordonnateur — Drapeaux français
et anglais—Les enfants Canadiens portant
tous pavillion—Les élèves du collège SL Jo-
seph-—Les membres de la société St. Jean-
Baptiste avec drapeaux en tête—Lss mem-
bres de l’Inatitut Canadien-Français avec dra-
peau en téte—La bande des Amaleure Caua-
iens-—Les officiers de la société St. Jean-
Baptiste et de l’Institut Canadien—Voiture
de l’Evêque—Les Bleus qui escortment le
carosse de l’éveque. ;

ll n’est pus nécessaire d'essayer à décrire
cette voiture. Qu’il suffise de dire que ce
Carosss apparteuwit à M. Joseph Aumond
ainsi que les quatre chevaux richement har-
nachés qui le trainaient. La compaguie des
échelles et crochats, connue sous le nom des
Bleus, était à chevai et rangée en ordre par-
fait, Leur habillement de drap bleu garni
de galon argenté, leur tenue vraiment inili-
taire et leur apparence quasi guerrière of-
fraient un coup d'œil éclatant et attiraient les
regards de [a foule entière.
A 4} hevrea le char qui ramenait notre

véabradble Prélat touchait au débarcadéra. Lé
Dr. Beaubien, président de ja sosiélé St.
Jean-Baptiste et de l’Institut Canadien-Fran-
çais, accompagné des officiers des dites wocié-
1 et institut, et des MM. du Clergé, reçut
Sa Grandeur l’Evêque de Bylown. A sa
sortie des chars ja foule entière fit entendre
de bruyants hourras de juie et d’eulhousias-
me qui couvraient pour ainsi dire la voix du
canon qui résonnait sur le terrain de l’Ine-
aitut. 9a bande canadienne, de son côté, se
jorguant à la foule ixre de bonheur, exécuta
en maître les airs nationaux de + Vive la
Canadienne” et « Partant pour a Syrie.’
Sa Grandeur fut conduile au carosse dans
lequel prirent place avec elle le président
(Dr, Beaubien), M. Jos. Amnoud et M, Ed.
Smith, La procession défiia entre deux
haies de sapins, par les rues Cashourt, Sus-
sex el St. Patrice, qui étaient emboilies par
une quantité de pavillons. Les drapeaux
français ot anglais (lottaient sue l’Tntitut Ca-
nadien. Le couvent avail ui aspect vraiment
beau, brillant et ravissant, tout le moule ad-
mirsit [a riche parure dont ces bonnes Sœurs
avaianturné leur établissement.

Arrivé au palais épiscopal la foule entière
réitérs ses bruyants hourras qui souvent
avaient été répetée, chemin faisant. Sa Gran-
deur, eulourée de son clergé, reçut sous un arc
de triomphe qui avait été dressé aur ln ga-
lerie du palais, deux adresses délivrées en
français par le Dr. Beaubien, l'une par la
socièté Si. Jeun Bapliste, et l’autre par l’Ins-
titut Canadien, auxqu’elles Sa Grandeur ré-
pondit en manifestant la jure et la consolation
qu’elle reaseutait en revenant au milieu da
aon troupeau chéri. Deux adresses lui furent
aussi présentées en anglais, l’une par M. E.
Smith et l’autre par M. O-Brien. La bande
exévota l'hymne national * God save the
Queen,” puis la procession re rendit à l’Ins-
titut où le D. Beaubien félicita les Canadiens-
Frariçuis aur leur dévouementet succés.
M. l’Editeur, avant de terminer, veuillez

bien me permettre d'adresser quelques mots
de félicitation au président, le Dr. Beaublen
Qui s’est donné tant de trouble pour rendre
oeits réception aussi éclatante et pompeuse.
11 n’a épargné ni son tempr ni sea peines!
et il a montré un dévouement trés louable et
digae du président de denx rociétés, Aussi
les commiasaires-ordonnateurs, M M. Damuse
Bourgeois, Pierre Dufour qui se sont si bien
acquiltés du devoir dont ils s’étaient chargés.
Je terminerai donc en payant compliments
«ex amateurs canadiens de la cité de l'Oita-
wa. Jeurs sons harmonieux et leur exéeu-
tion de maître noua ont Lrop réjoui et delectés
per ne pas en parler. Et sous peu nous nous

| iterons de posséder Ia meilleure bande
en Haut-Canada , surtout #’ils continuent
avec leur habile prafesseur, M. Sutherland
dont la réputation est bien établie,

Qui ViVIT ET AUDIVIT,

  

 

  

GRAND REMEDE POUR LE MAL DE DENT
La renommée du Dr. Cumming pour son Ano-
din des Nerrs se répend rapidement dans tout
payset des milliers d’uilligés se réjouissent
tuellement de sus effate qui ont rurpassé lous
des autres médecines auxquela on attribuait faus-
sement lu vertu de guérir ce mal +i douloureux.
Cet Ancdin le teit disparaître instantanément et
radicalement.—Vente chez les Droguistes géné-
ralement,

   

AMERS OXIGENEK.—Cuse pour la Dyspepaie.
Les propriéluires ne préleudeut point avancer

que celte médecine est infaillible, mais ils s’en
rapportent nvec confiance aux attestations de
de persounes honorablement connues du jublic
et qui prouvent jusqu’à l’évidence l’hcureuse et-
ficucité de ce remede.

 

 

UN KREMEDE ravomrt —[l n'exinte nucune
médecine aussi répandu ot aussi favorablement
connue que les pilules végéiules de Perry Davis

us le nom de“ Pain Killer,”
cent t toutes les conleurs.  L'ex-
tension extraordinaire de (a vents de cet article
dans l'Amérique du Sud, dans l'Inde et en Kuro.
pe eten Europe est une preuve irrécusable de
son succés dune ces contrées,
——_——enmeee.
MARCHES DE NEW-YORK.

2 octubre,
Fleur 5 à 106 plus bae avec demande mo-

dérée. Ventes barils 6 40 à $6 GUc com-
mune à choisie supertfine Etat ; 6 70 à $6 900
extra do; 6 50 à 86 Ylo commou et choisie
superfine Ouest; 7 a &7 dlc commune to
bonne médium extra do.

Fleur de asigle 3 à $5
Gruina—Blé | à 3e plus ban; ventes 21,000

minots $1 A5¢ Milwaukie Club; 1674 81
6% bon blanc canadien prime, Seige lent
854 90¢. Mais baissé ; ventes 10NU mts
méle Ouest 68c. Avoine ferme.

L.ard bainsb ; ventes 600 banis 21 50 4 $22
$19 prime.
oux lourd 13] 4 1330.
ie ferme $6 250 purlasse, et $7 75e

  

  
    
Alkal

potasse.
Argent asus changement.
Fonds lents.
Kohange 93 à 9} peur cent prémivm.

TT NAINNANCE.
A St, Denis, Rivière Chambly, la Dame de

Pierre St. Jeun, der, M. 1), une tills,
RES . ~~

MARIAGE.
À Longuewil,le 1h eonrant, par MemirePoutier,

curé de le Pouteaux-Frembles, J. A. Deloy,
écr,, Avorat de Montréal, à Dile. Margorrites
LourseHenriette Valade,deuxième fille de F. X.
Va der,

  

DECED
Encette ville, le AV courant, la demeure de

na tlle, Mine, Renausl, M. Jarques Mélhut, à
l'âge de 74 ans et 5 mois,

A Ri. Mibain Premier, le 15 courant, Mutise
Ksther-Udile-Antie Bisson, Agée de 8 mois et #
ure, seule enfant de A. R. Îtiscon, N. I’ 3°
Len jonrunex des Htats-Unis sont priés de repro

duire ©» décèn.

FRANCOIS LEDOUX,
FORGERON,

RUE NT, JOSEPH, No. 173, MONTREAL,

A l'honneur d'informer le publie qu'il tient
toujours su boutique de lorgeron au lieu cis dessus
ei qu'il entreprendre toutes sortes d'ouvrages, tel
que FKRRAGEN et KACOMMODAGEN de
voitures el antres Lravaux dans rette ligne, §1 nee
sure une entière satisfaction à ceux qui voudront
bien le patroniser.

DR PLUS!

aura ABOU en Maine un
ment complet de voitires

d'hi d'eté, bien funen et
dent il diuposers à des prix très-

nulérée.—22 oct=tmk

  

 

 

    

 

SPBN5959£5)
Grande Célébration de l’Ouverture

du Chemin de Fer du Grand

Treue, le 12 de
Novembre.

LE COMITÉ du barset qui doit avoir lieu à
la Pointe St. Charles, invite les persoures à 6'a-
dresser au soussigné pour touruir les PROVI-
SIONX du REPAS Tous renseignements leur
ot donnés à cet égard entre NEUF heures à

Le e jour. soumissions seront re-
quesus ÉNDRÉDI prochain, à QUATRE
heures de l'apues-mudi,

œ 3.G. DINNING,
Secrétaire.

 

  

22 oct—u

Comité du Bal

DES Soumissions seront aussi reçues Juiqu'à
quatre heures, VENDREDI prochain, pour tour-
uir LE MOUPER qui doit ètre donné au Bal, le
13 Novembre au soir, ; ,
On peut se procurer les paiticnlarité en s’a-

dressant au Soussigné durantles heures ci-dessus.
_ JOHN G. DINNING,

Secrétaire.

 

22 oct
 

Avis à tous les Ouvriers.

TOUSles ous riers travaillant le bois tel que
CHARPENTIERS, MENUISIERS, MEU-
BLIERS, CAROSSIEKS, TOURNEURS et au-
tres travaillant le Lois sont priés d'essister à une
ANSEMBLÉE qui nura lieu MERCREDI SOIR
à 7} heures dans les Nutles de lInstiiut-Mécha-
Que, pour s'occuper de la manière avec laquelle
ts doivent être représeuté à l'occasion de ls
grande célébration de chemin de ter.

Par ordre,
Wu. KENNEDY,

Sec. du Comité.
22 oct

200 Cordonniers demandés.
LE Soussigné à besoin de 200 CORDON-

NIERS pour travailler daus la cheville et ia cou
ture. Les plan HALEN PRIX seront DO

6G. L. ROLLA
No. 48, Rue Si. Paul

  

 

Moutréal, 27 oct

Etablissement de Chaussures

IP BROY,
Rues 8t. Paul et des Commissaires

No. 48,

ENSEIGNE DU CASTOR.

G. L. ROLLAND,
Annonce respectuensement an publie qu'il a

en nuns
BOO doz de Mitaines
1000 paives de bation assorties

ne grande quantité de Raquettes
Une grande guilité Je Robes de Buffle

WU doz Souliers d’Orignal
Atusi qu’un grand assortiment de Claussures

et Cuira de toutes sorter, &e., ke.
G. L. ROLLAND.

Montréal, 22 octobre 1858

Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre le fen du comté de Montréal.

AWNSNe

LES membres de 1a Compagnie ile l'Assurance
Mutuelle contre le feu du cumié de Montréal,
soupar les présentes notifies, que deux réparti-
tions ant 816 déclarées ot fixées par lex Direc
teurs de la dite compagnie pour pertes souffertes
parle feu aux dates cidessol vorr

lo, 7j par cent aur les bil'ets enforce le 4ème
jour de mai 1856.

1 par cant sur les bitleta en force le 15me
jour de juin 1856, faisant 8} par cent
db sur les dits billets et payable au
bureau de la d'te compagnie à Mont-

 

 

  

  

20.

 

real,
Et les dits membres sont de plus notiflés que

le recouvrement pourra en êtie, et en sera pour-

vuivi TRENTE JOURS,après la publication du
présent avis ; le tout suivant [a loi.

P. Le LetOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 16 oct—22—dm

Grand Concert de Sabatier
A LA

SALLE DU MARCHE BONSECOUR

VENDREDI,
LE 24 OCTOBRE COURANT1856.

Voir les programmes,
22 octobre

 

Hoffer.
Undernier Concert tyrolien et sentimental see

ra dontié par ces admirable artistes, JEUDI, 23
courant, à la Naile Bonsecours.

Billets, 2e fl où 5U cents ch 1.—Forles ou-
vertes à 7 heures.—Uoncert & & hieures.—\ oir le
Programme, En cas de mauvais teraps, le Cone
cert sera remis au lendemain,
22 oct

 

   

DES Sommissions cochetden,  wilressdes nu
ial des Posten #t endossées : ** Sou-

fusmons pour le service des Malles,seroul regttes
à Toronto, jusqu'à MIDI, LUNDI, le 21 Nusem-
bre prochain, pour le transport den Malles de Sa
Majosté TROUS lois la sesraine, aller et revenir,
entry MELBOURNE et WATERLOO, depuis
et après le 13 décembre prochain.

Letrajet devra se faire dons une voiture tirée
par deux chevaux.
La distance comprise entre Melbourne et Wa-

terlov ert de 32 milies.
Onne devra pns moins de quatre milles

par lieure, y compris les arrêts pour toutes fins,
Les jours et hetres de l’arrivée et du départ

seront comme suit, sujets au druit du muilre
général des Postes de les changer s'il le juge à
propos

l'rendre la malle di bureau da Poste de Mel-
bourne, foun les Lundia, Mercredin et Vendredis
apres l’acrivée de la malle pat le chemin de ler
de Montréal «t la livrer au bureau de Poste
te Waterloo dans boit heures. De retour faise
sera lo bureau de Posie de Waterloo, avec ln
malle, tous les Marie, Jeudis et Samecdia, à Nerf
heures À. M., et arriveru au Bureau de Poste de
Melbourne d cing houres PL M,
Le contrat, dl ent rempli d’une manière rotis-

Vaisante, restera en force pour une périnde n’ex-
cédant pas quatre ann; le Maître-Général des
Posten se réserve le droit da discontinuer cen ar-
rangements à aucune époque avant l'expiration

den quatre années, ni dana son apinion l'intérêt
publie l'exige, en donnant avis eu Contiacieur,
troie mous l'avance, de son intention,

‘Toutes dépenses sur lu routepour taux Je bar-
rières, travenen, fc, seront défrayées par le
coutracteure
Chaque soumission devra mentionner le prix

derneuclé en tontes lettrre, et Sire necompagnée
de la garantie écrite de deux personnes responsa-
Hen, gnvantirsant, ni la sautiuisaion est acceptée,
que le conirat reru dûment exécuté, par (a per-
monte «qui sourmiesionne, au prix demandé : ve
rendunt, sussi, responsables Avec le contracieur
pour la somme de cent louis ronrant, pour la due
exacution lu service,
On peut ne procurer des bfance de soumissions

aux bureaux «le Poste de Melbourne, Waterlon et
Lawrenceville.—Le contiacteurdevra s'attendre
à souscrire aux autres stipulations ot règlements
ondinuirament insérédana des contratagniseront
connie en n’aclrergant aie birenux de Poste de
Melbourne et de Waterlos.

FB. 8, FKEER,
Innpecteur 8, P C.K.

Montréal, 22 ort—t1—6—20

  

  

  

 

|VENTE D'IMMEUBLES.
“Licitation Volontaire.

SFERUNTvendus, au plus offrant et dernier
encherivseur, à ta porte de l’église de la parts
de Chanibly, LUNDI, le 3 de NOVEMBRE pro-
chain. à UNE heure P. M, les LAIMEUBLES|;
ciaptes dé-gnés, dependant de la comusunauté ‘|
de biens qui à existé entre feu ETUENN i
JETIEÉ et Marguerite Huot, son épouse, savoi

1o. Une terre sise et située en la Baronmie de
Longueuil, en la dite paroisse de Chambly,
contenant deux arpents de front sur vingt-
deux arpents de profondeur, tenant au bout
N. 4), au cordon de la seigreurie de Lone
gueurl er celle de Montarviile, au bout 8, E.
au cheminde la reine nommé les Quarante, de
de Chambly, d’un côté au N. E., à Hyacinthe
Monty, de l’autre côté au ., à FThéles-
lore Hebert, eu culture, sane bâtisse.

2e. Une autre terre située en la dite Baron-
me de Longueuit, en lu dite paroisse de
Chambly, de figure irrégul'ere, conten:
deux arpenis de fcont au trail quarié, S.
et neul perches et demi au trait quarsé N.
sur vingi-sept arpeuts de profondeur dans la
ligne 8. 0., et vingi-neul arpents et sept
perches duns lu ligne N. O., tenant par un
wut wu N. O. au cordon de la dite seigneu-
ne de Longueuil et celle de Montarville, au
bout 8, E., wu dit chemin do la 1eine, nom-
mé les Quarante, d'un côté au 8, O., à
seph Desautels et de l’autre côté au N. E.,
à Pierre Huette dit Dulude, en culture, avec
Une maison, une grange et autres Litisses
dessus construites.

Pous les conditions. s’adresser au notaire sous-
signé,

N. MIGNAULT, N.P.
Chambiy, 20 oct—22- si

  
  

  
  

  

  

  

  

AVIS PUBLIC.
LES PROPRIETÉS SUIVANTES apparte-

nent à la communauté de biens qui u existé entre
JOHN EASTON MILLS, en son vivant de la
ville de Montréal, dang le District de Mon‘résl,
écuyer, (1 HANNAH LYMAN, son épouse se-
ron:t vendues « uugées par autorité de justice au
plus baut et «erner enchérisseur, à lu porte de
église paroissiale de cette ville, SAMEDIle
QUINZIEMEjour de NOVEMBREprochain, à
ONZE, hevies de PAVANT-MIDL, sujet aux
conditions de vente qui verout là et alors annon-
cées, savoir:

Un lot ou morceau de terresis et étant dans le
faubourg St. Antoine, de cette ville, borné
en front par la rue Dorchester, en arrière par
Wu terrain appartenant à l’Université du
Collége MetGill, où représentants, d’un rôté
au Sud-Ouest par la rue Monique, et de l’au-
ue côté par terre étant ci-devant 1à pros
priété du Collége Mcuiil maintenant enlu
possession du révérend W. T. Leach et ai
ires. Le dit murceau de terrain nies:
Trois cent trente-quatre pieds six Jouces de

  

    

   

cent vingt-huit pieds sur la ligne de derriere,
Lois cent Vingl-et-un pieds neufpouces de
profondeur sur la ligne de la tue Monique,
trois cent dix pieds surla ligne bornée par
le révérend W. T. Leach et autres, tout de
mesure anglaise plus ou moins, sans gurantie
de mesure précise et tel qu'il est encius uc-
tuellement prar une clôture saus bitisses des-
sus construites

laté à Montréal ce vingt-et-un jour d’octobre
mil huit cent cinquante-six,

RETIUNE & DUNKIN,
Avocats de la succession du dit feu

J. E. Mills.

2
A. BRAHADI-

ETABLISSEMEMT FASHIONAALE
EN GROS KT EN DÉTAIL.

CHAPEAUX, CASQUES ET PELLETEHIES
No. 113, Rue Notre-Dame.

Trois portes à l'ouest du Palais de Justice Montréal

22 oct.—di

sortiment de PELLETERIES manufacturées
sous aa surintendance, et qu’il peut garantir avec
confiance à ceux qui achéteront.
M. B. wollicite l’uttention de ceux qui se pro-

posent d'acheter, et n'hésite pas à «lire que quant
à l’élégance, dans le style, et la qualité des ma-
térisux, des PELLETERIES ne peuvent atre
surpi 3
22 oct—tmk

Province pr CANADA,
District de Montréal

Lundi, le vingtième jour d'octobre mil huit cent
cinquante six,

DANS LA COUR SUPERIEURE POUR
LE BAS-CANADA.

PARENTS:
L'Honorable Mr. le Juge SMITH, ;

“ Mr. le Juge MoNDELET.
“ Mr. le Juge Chabot,

WILLIAM PILLAR, marchand de bois de la
cité et district de Montréal,

Demandeur,
vs,

CHRISTIAN PAUSTIAN, Meublier, Ecr., mô-
me lieu.

Défendeur.
IL EST ORDONNÉ, sur la mietion de Mes

sieurs LEBLANC ot CassiDY, Avocats du De.

Joseph Uctave l'auxé un
Cour écrit sur le Brel de Sommation énuné en
cette cause. que le Défendeur à laissé son domi-
cile en cette puutie de la Province du Canada, cis f
devant constituant la Province du Bas-Canada,

réul, que le dit Léfendeur soit par un avertisse-
ment à ôtre Jeux fois inséré en langue française
dus le papier nouvelle de cette cilé appulé ‘La
Minerve”? et deux fois en langue anglaise dans le
papier nouvelle de cette cité appelé ‘* ‘The Pilot”
noufié de comparaître devant cetie Cour, el là de
répondre à la Demande du dit Demandeur vous
deux mois açués la dernière inseruon de tel aver-
fissemient el eur le défaut du dit Défendeur de
comparaître et de répoudre à tele demande dans

deur de procédér à la preuve et Jugement comme
durs une cause par défaut.

MONK, COFFIN & PAPINEAU,
22 octubre, P.C.s.

Province Lu CANADA,
District de Montréal, }

DANS LA COUR SUPÉRIEURE POUR LE
BAS-CANADA.

Mercredi le dix-septième jour de septembre mit
huit cent cinquante-esix.

Presents
L'Honorable Mr. le Juge Dar,

« Mr. le Juge Smith,
“ Mr. le Juge MoxpxLET.

No, 2732
ISAAC W. BROWN, cultivateur, de North

fiell, dans le district de Washington, en PPEtat
de Vermout, un des EtatssUnis J’Amérique, en ¥
nn qualité d'administrateur des biens el aucrese

Notthtield suslit, cultivateur, décédé,
Deuvindeur,

os.
TOUSSAINT BARSALOU, cultivateur, de Ia

paroisse de Chambly, dans ie district de Montréal,
et province du Canada,

Défendeur.
IL EST ORDONNÉ, mur le motion de MM.

A. & Gi, Rouknison, Avocats du Demandeur,
en autadi qu'il appert per le retour de M. Demp-
sey, un des huissiers de In dite Conr Supérieure
écrit sur le Bref de Sommirtion émané en cette

use, que le Défendeur à laissé son domicile en|
> partic de ln Province du Canada, ci-devent

constituant la l'rovince du «Canada, et ne
peul être trouvé dans re District de Montréal, et
qu'il n'a aucon domicile dans celle parte de la
de In dite Provir ce, que le dit Défe eur soit par
un avertissement à être deux fois inséré en à
gue anglaise dans le papier nouvelle de cell ¢
appelé“ Montren( Gazette,“ et deux fois en lane
ue française deux le paper nouvells de cette cité
appelé * La Munerve,” notitié de comparaitre
devant celte Cour, et id «de répondre à la dee
manide du Demandenr sous deux mois après la
dernière insarlion de tel avertissement et sur le |,
délaut du d°4 Défendenr de comparaître el de ré-
pondre à telle demande dans ln période suadite,
il sera permis at dit Demandeur de procéder à in
fireuve #1 Juzement cotume dans une cause par
défaut.

 

  
  

     

Par la Cour,  MONK, COFFIN & l'APINEAU,
22 ort, PCS

Je conn

Jd’envoyai
de votre |

 

blable.—Painsville Courrier.

» |RUE MeGILL, DIREC

CER UIFICAT.
—

Au nombre des cures extraordinaires qui ont
619 0pé. ees saus médecine, nousciterous les trois
suivant
de la
Arabica Food ” guérissant radicalement les ma-
adies guivautes, savoir , l'iaisgention (dyspepsie) ©

efleciuées par le délicieux restaurateur
é.du Dr. lu Barry, le + Kevalenta

 

 

es latuosités, la constipation,la taiblesse de nerfs,
os maladies du foie et de la bite, Ia toux, Pasth-
me, la consomp»‘on et In débulité,
Cure No. 47,121.——Mademoiselle Elizabeth

Jacobs, du vieariat de Nazing, Watham-cross,
comté du Harts u été
blesse de nerte, de l’indige tion, de la congestion,
de inai

uérie d’une violente fai-

‘apatement et de maux imaginaires.
Cure No. 48,311.—Mle. Elizabeth Yeoman

Gateucre priés Liverpool,—guérie d'une dyspep-
sie dont elle souffrait depuis dix ans et d’une af-
Ireuse irritation ue nerfs.
Cure No. 3906. L'excellent Revalents Ara

bica Food du Dr. Du Berry m’a radicalement
guérie de la toux, de l’indigestion et de la débili-
té générale, ce dont j'avais souffert pendant trois
ans,

JAMES PORTER.
Athol street, Petth

 

UN JUSTE TRIBUT,

Du Vermont Chronicle.
AMERS OXIGENÉS.—D’aprésles fais qui

sont à notre connaissance les Amers oxigénée
sont un des plus excellents remèdes que nous
connaissions. Ku en soumettant la composition
au jugement des hommes de la science, le pro.
prietaire à repondu viclorieusement à toutes les
objections qui ont été faites contre fa plupart des
remedes puoliés dans les enuouces. Un chinnste
Aussi éminent que M. Hayes déclare que ces
Amers sont une préparation scientifique adoptée
et wpplicable pn tout point aux maladies pour
Lesquelles rile eat si justement recommandée.
Nous savons auxs: qu’un médecin distingué et

Temarquable pur ea science et sa longue expé-
rience, connaissent jurfaitement la composition
de re remede, partage l'opiinon de M. Hayes et
l’emplote généralement dans sa pratique. Les
termes clans lesquels de nombreux cerlificats par-
les 1 de ce reméde pourraient paraître extrava-
gauts si les fait” n’étaiant altestés par des per-
sunnes aussi éminentes par le science que par le
caractère,

Seth W. Fowle & Cie., 138, Wash‘ngtonatreet,
Boston, propriétaires. À vendre partout par leurs
ugents—22 oct- li

 

Remède infaillible pour tu Dyspepsie.

Salem, iv. J. 24 fév IR53.

Dr. CM. Jackson.—Cher Monvieur,

C’est avec plaisir que je vous adresse ces quel-
ques lignes pour rerommander à tous ceux qui
sont abligés de cette terrible muladie Pefficxcité
de ce précieux remède, les Ames allemands de
Roffland. J'ai été pendant bien des années ntta-

front sur la ligne de la sue Darchester,trois qué de lu Dyspepsie et tous les autres remedes

ont {ui fait usage n'ont pu me guérir. D’après
les conseils que l'on m’a donnés je me suis déci-
dé à acheter d'abord une bouteille de ces Amers
et après en avoir consommé quatre autres je me
suis trouvé radicrlement guéri.

Tout à vous,
ANDREW YOURSON,

Voir I'snnonce—11 oci—si
 

LE PERRY DAVIS PAIN KILLER.
Brocklyn, 13 juin 1854.

AMTDAYIS.—Quoiqu'étranger à vous, je prends
la liberté de vous adresser quelques lignes pour
vous dire quelques mots en faveur de votre inap-
préciuble médecine. J'ai usage de votre Pain
Killer pendant un nombre d'années pour le mal

d’intestins et pour douleurs de teutes sortes ;— je
le crois prééminent. Avant de connaître votre
médecine, j'av ne violente attaque de dyssen-
terie, qui m'avait beaucoup sffaibli, et mes amis
pensaient que j'allais en mourir mais parle trais
1ement d’un médecin botaniste, le meilleur que

issais alors, je recouvrai la santé. Depuis
ce temps, j'ai eu plusieurs attaques, une trés vio-
lente, il y a à peu près quatre ans. L'attaque se
fit eentir à troie heures du matin, et au soleil le-
vant je n'étais pas capable de sortir de mon lit.

cher une bouteille de trente sous
Killer, et commençaià en prendre,
ections, et 4 six heures du soir mes

1otestins élaient dans leur état normal, et je pus

  
   

  

  

 

   

 

 

laisserle lit et marcher quoique faible, Je te re-
A MAINTENANT en main un splendide ax | comtnanile à tous ceux qui pourraient être affli-

Kés de la même maladié.
Je suis, Monsieur,

Votre ete,
ELMER WILLIAMS.

Le véritable Pain Killer de Perry Davis est
mis maintenant en bouteillsa, avec les mots ; Per-
rv Davis végétabla Pain Killer,
verre, et avec deux eatampes en tai
chaque bouteille alont l’une d'elles est un excellent
portrait de Perry Davis, l’inventeur de la méde-
cine ; l’autre, un billet promissoire gravé sur
acier. Aucune autre ne
me véritable. Prix des
et $1 respectivement.

ravés sur le
fie douce sur

ut être considéré com-
uteilles, 15 sous, 2e 8d,

PERRY DAVIS & FILS, Propriétaires.
Ne, 14, 1ue Haute, Providence R 1.

Fn vente chez Lyman, Navage & Cie., 8. J,
Jyman & Cie, Dr. Picault, John Gardner, W.

kK. Bowman, et chez tous les pharmaciens du
Canada. —1ler oct—m

Le printemps qui cause une réacion complète
dans le systeme, réveille les maladies lourdes qui
pendant les froids de l'hiver sont demeurées ca-
chées. Commeil est bon de prévenir toutes les
maladies, ceux qui veulent s’exempter des maux
de l’été feraient Lien de ve procurer le ‘* Mélan-
Ke de Carter ”” qui purifie le sang au plus haut
dégré. Ce remêde en rendant le sang, ce grand

4 élément de la vie, pur et sain, en ouvraut les po-
matideur, en autant qu’il appert parle retour de

|

res et délivrant le corps humainde toutes ses im-
les huissiers de cette puretés et atnenant la vie en nous, ce remede

seat,acquis an nom qui n’est égale que par ses
grands résultats. Comnie ce remède pour le
printemps et l’automne c'est certainement le

i d meilleur caupu. Des milliers de personnes ren-
el ue peut-être Trouvé dans ce District de Mont- | dent le témoignage de sonexcellence ; essayer-le

à temps.—ler oct—m

LE COMMERCE DE FILULES—Qut pourrait
dire l’importance que prend la manufacture de
Pilules purgatives lor:
usage générul 1 Les chiffres suivants ne dévelop-
pent-ils pas tristement le nombre de maladies
auxquelles l’espêce humaine est en proie et que
ce simple remède peut combattre et subjuguer 7

de ré i Le Dr. J. C. Ayer, de Lowell, confectionie dans
la periode nusdite, il sera permis au dit Demau-

|

sonlaboratoire 40 grosses parjour de ces pilules
pendant toute l’atinée, ce que fuit huit boites par

d minute, on une dose par secoude. On voit aîn-
Par la Cour si qu'euviron 43,100 personnes avalent journelle-

ment cee pilules, uu 1,206,par mois.
cins, réfléchissez à celà :—43.000 malades qui,
chaque jour, onl 1econrs À l'assistance médicale?
d'un sul homme ! Cet homme doit certainement
être, comme il lent en effet, un des premiers
quant à lintoiligence et au caructère,
tionlui impose vou terrible responsabilité. De

Welles deviennent d’un

Méde.

Na vocu-

ui dépend le bien-être où le mi

 

de son sem-
er vet—m

 

Moitié d'un Emplacement, Maison et
Moulin à vendre etl'autre moitié a

louer.
CETTE propriété, appartenant à deux
propriétaires dont l’un veut vendre an

mtd et l’autre la louer, est sitnée en l'ISLE
PERROT, dans une des plus belles places de
commerce, surlout en hiver. Pour les conditions,

sion de PEUER BARSALOU, en son vivrnt de

|

*'Hlresser au Soussigné,
JOSEPH D'AOUST.

Isle Perrot. 18 ort 1856—j

 

CHAMBRES DE
DE MONTREAL,

BAINS

 

LA RUE ST, MAURICE.
LIÉ Propriétaire ayant fait les arrangements

nécessoires afin de ve procure ce qu'il fui faut
d'eau et sachant que|
en toute chose,il espère rencontrer une conti-
nuation du patronage qui lnia été ci«devant ai

confort est le principal

ibéralement accordé.
 

COUPE DE CHEVEUX, RAZER,
LAVEMENT DE TKTK ET

FACTEURS DE l'ERRUQUES
exécutées our les dernières formes et dana les
derniers goûts.—19 ju! 1N26—qm

   

 

LA MINERVE, 22 OCTOBRE 1856.

SBE
Bureau de Poste,

MoutrEaL, 18 cet IX56.

 

ARRIVÉE ET DÉPART DES MALLE DE
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do do do
(3) deo do do 8,30 p. m.
4) do do de 5,45 à. m.

ie Montréal, I

 

En Banqueroute.

Dans l’affaire de FRANCIS BLACKADDER &
sl., Banqueroutiers

—ET—
JOSEPH WENHAM, Ecuier,

Syndic
IL est ordonné sur la Requôte du Syndic

qu'UNE ASSEMBLEE SPECIALE. des créun-
ciers des dita Bauquerautiers, aux fins de pe

d ic de produire un nouv
compte réformé et final, de meltre de côté
le dividende » déjà homologué en eette
cause, et de substituer en son lieu et place el
nouveau dividende final préparé ce jourd’hui bâ-
sé nur le dit compte amendé, nisi causa soit te-
nue & la cour des bangueroutes, su Palais de
Justice,en la cité de Montréal, VENDREDI,le
TRENTE-et-UN OCTOBRE courant, 4 DIX
heures de l’avant-midi.

Par la Cour,
GEO. H. KERNICK,

G.C.B.

 

  

 

Montréal, 17 oct—di

PRN
GRAND TRONC DE CHEMIN DE

FER DU CANADA.

LF. public ost respectueusement informé que
le CHEMIN DE FER

SERA ENTIEREMENT OUVERT
JUSQU'A

ACE» ER AP TW TEC a»!
LUNDI,

LE 27 OUTOBILE COURANT

 

Les Convois eeront vomme suit :—

CONVOIS DIRECTS
ARRETANT AUX PHINCIPALES STATIONS,

Prrtiront de MONTREAL, tous les matins Çe:
cepté les Dimanches) à 7.30 A. M., ot arri-
veront à Toronto à 1.30 P. M,

Pariront de TORONTO à 7h., A. M., et arrive-
rout à Montréal à 9h., P. M.

CONVOIS LOCAUX
ARRETANT A TOUTES LES STATIONS.
Partiront de BROCKVILLE tous les jours pour

Montréal, 4 8.30 A. M., retournant de Mon-
tréal, à 3.30 PM.

Partitont de Belleville, tous les jours, pour
Brockville, à 700 A. M, retournant de
Brockville, à 3.15 P, M.

Partiront de Cobourg, tous les jours, pour Toron-
to, à 6.30 A, M., retournant de Toronto, à
4.45 P. M.

Il n’y aura pas de Convois de Fret entre Brock-
ville et Toronlo durant la première semaine.

Prix entre Toronto et Montreal:
Première Classe. ..$10 00
Seconde do ...$ 8 00

8. P. BIDDER,
Directeur Général.

   

 

18 oct—m

Moulin de in Seigneurie de
Beauharnoise

ON a besoin dausre moulin d’un ASSISTANT
MEUNIER, non marté.
S'udreaser sur les lieux au Soussigné,

JOHN McMARTIN,
Beauharuois, 18 oct—gip
  

   
Corporation de Moutreal.

LES heures auxquelles Son Honneur le Maire,
Henry Starnes, Ecuyer, se tiendra à l'Hôtelle-de-
Ville, pour In transaction d'affaires municipales,
ont été changées ; rt jusqu'à nouvel ordre, elles
seront à l'avenir, comme ruil; savoir: depuis
UNE heure jusqu’à DEUX heures et DEMIE
P. M,, TOUS LES JOURS.

Par ordre
J. P. SEXTON,

Greffler de la Cité.
Bureau du Gireffier de la Cité

Hôtel-de-Ville
Montréal, 17 octobre 1356,

Corporation de Montreal.

AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS C'ACHETÉES seront re-
ques au Bureau du Noussigné, jusqu'à SAMEDI,
le VINGT-CiNQ OCTOBRE coutant à MIDI,
pour l’exécution des ouvrages requis pour dé.
melir et enlever le STATION de ls POMPE
HÉROS du centre de la Place=Chaboillez,et la
reconstruire, our le lot appartenant à la Corporu-
tion sur Ia dite Place, d'aprés les PLANS et
SPÉCIFICATIONS que l’onpeut voir au Bureau
de l'Engénieur en Chef du Département du ten,

Par ordre,
$. P, SEXTON,
Greffier de ln Cné.

Hôtel de Ville,
Montréal, 17 octobre==ti

Desjardins &Chagnon,
Avocats,—No. 13, rue 8 Vincent. Ma.

CUAGNON muvre les nite de
1*Amomption at Terrebonne,

 

  Montréal, 7 mei 1806

NOUVELLES MARCRANDISES
D'AUTOMNE!

Arrivage réc-nt de l’A«sortimentle plus complet
DE

MARCHANDISES SECHES,
DR GOUT ET D'ETAPE,

Par les steamers‘“ North America,”Niagara”

«“ Chester, ‘* ‘ Black Prinee,*“ Canadian,”
et autres,

PLUS DE 200 BALLOTS.

H.& H.MERRILL
Informentleute nombreuses pratiques ainai que

le publie. qu’ils viennent de recevoir par les va-
pour ci-descus,l’Assortiment le plus complet de
toute espèce de
MARCHANDISES SECHES DE GOUT ET

D'ETAPE,

qui ait jamais été importé pour ce marché, et
dontile disposeront à tros-bas prix

Argent compiant.

200 Patrons de Robe de Moiré Antique, de 50s
200.a.

150 do do Soie avec bouillone
200 Pidces Soie de fantaisie carreautée et rayée
2W do Brocard de Xoie pour Robes
40 do Mérinos français s
600 do Cachemire «
200 do Mérino uni et de couleur
100 caisses cle Mouseeline de Laine unie et de

couleur
500 pièces Mousseline de Laine de fantaisie

pour robes
10000 do Laines de Thos. Hoy & Son, toutes

410d la verge
600 do Patrons de Robes de Popeline
100 caisses de Drap noir large de l'Ouest de

l’Angleterre
do de Castor, reversible et de Whitney
do de Doeskin de fantaisie pour pantalon
do do noir do

5 do de Fleurs et de Plumes françaises
choisies par undes propriétaires

—AUSSE t—
300 dox Gants de Peau de chevreau français

500 pi Rubens francai oan,‘es Rubens fra ur chapeaux
3000 ry Rubansde uetoursnoir et couleur

10 caisses Gilets polka de laine
100 Chiles de pluid écossais pour Messieurs,

de 158 etau-dessus
100 Manteaux pour Lames, nouveau etyle, di-

rect de Paris

INLEH. MERRILL
Viennent de recevoir

500 douz. paires de GANTS DK CHEVREAU
de JUUVIN qui seront posstivement ven-
dus AU PRIX COUTANTafin de les in-
troduire sur le marché. M. Jonvir 8 nhie
su le médaille à la Grande Exhibition, en
1851, ot lee GANTS manulacturés par lui
sont de beaucoup supérieurs à tout ce qui
west jamais importé ici. Ile seront ve:
aux prix extraordinairement réduite qui
suivent :

POUR DAMES, 44 6d PAR PAIRE ; POUR
MESSIEURS, 5s PAR PAIRE.

S00 pièces Coton blanc, légèrement endom-
magé, à Zhd valant dd par verge

   

 

400 do Colon gris do d 3d valant 4id
par verge

200 do Cotou gris de 72 pouces à YA valant
152d lu verge

200 do Coton rayé, à &l valant 9d la verge
325 do ludie Fitiah, à 4d velan: 64 erge
SUV dos Union, à 414 valant 7d ge
M0 de do dd valant Sd ta verge
500 do Aolland d'Ecasse, 4 6d valant 8d do
40 do Coton Indien, à Gid valant lidetau-

dessus
675 do Imprimés, couleurs non changeantes

1 verge de lacge, à 5jd val $jd do
500 do Imprimés, brun et chololat, égaux à

ceux de Hoyle, 64 seulement la vg.
50U do Asbton (grand marché) à 6&d valant

84d par verge

20 do Hoyle dv d 2d valant9jd do
5X do Coton à drmps, 94, à le 3d valant

1s 104d pat verge
30 do Coton u drape, 11-4,à 158d valant

2u 3d la verge et au-deld
100 do Coutil de coton, à 6§d valant 9d la v
120 do Contil de coton, à Sd valant ie do

60 pièces Toile à 1s 2d., valant1s. 84,
la verge

25 do ‘Toile à is 5d valant 2e et plus
100 doe Gants de chevreau d'Alexandre, nou.

velle coupe, pour Darnes et Messieurs
25 do Toile ouvrée,à Rd valant lu la verge
30 do do do à 1» Zé valt. 1e Kd et plus

500 verges Toile Jauffree, à 74d vait 114 ln ve
800 doz Nerviettes,d 3s la doz et au-dess

1 caisse Couvrepointes de Marseilles, à
grand marché

2WU pièces Mousseline de laine, large, à 104
valant Le &d et plus

 

100 do Cachemire à In 2d valant 1s 8 et
su-dessus

60 do Moire pour robes, à Is valant 1e 9d
el au-dess'ss

50 do Alpaca noir, 93 valant 1s 8d et au-
desaux

100 do Cobourg de couleurs, large, 4 10val
Is 6d la verge

60 do Union de Damas, d Is 2d valant le
Bd et au-dessus

500 dox SOULIERS FRANCAIS pour Dames
24 3d seulement, valant 5e

50 do Bottines Irançaises pour Dames, Ze
par re, valant 7s 6d

600 do Nappes blanches, à ba valant Sa 9d
3UU verges Damas detoile grise, à Ze 6d val Je

tal
275 do do do blanche, à 2s 9d valant 41

el plus
3 do Couverts de table, de couleur, à 254

valant 455 et plus
2 do do do superfins, & $10

valant $20
12 ipièces Toile cirée, val 1s 4d et plus
24 do Toile super-veruie, à 15 4 val 2s 6d

et plus
2000 verges Sati.iette noire pour robes, 3s 3d val

bs verge
1600 do do do do à 4s val 3d et plus
1200 do Gros de Naples noir, à 2 3d val 3s
1200 do do oe couleur
Un grand assortiment de Scies noires glacées

au prix coutant,
80 doz SOULIERS FRANCAIS de SATIN

BLANC,bs valant 8
5000 verges Soie de fantaisie (large) à 3s 4d val

be et plus
268 doz Mouchoirs de fil, 3s 6d val 5s la doux.
SUU paires Gants de chevreau de couleur, à ts

3d vulant 25 6d la paire
Un vaste choix de Chemisettes, Manches, Col-

lets, devant d’Amazone, ‘Toile et Mousselens.
100 pièces Drapde l'Ouest de l’Angleterre, «

12s valant 208
100 Chôles longs & filets, franffais et écomsais,

à 308 et plus
100 do Crôpe noir de 10s à 176
100 patrone de robes de Popeline, à 15e val 254
100 doz coutede kid blancs pour Danes, de Iv

5d d Je
10 do do do do Messieurs, Is 10d val4s

Un lot de 200 verges Drap Français.
Ne vendant L0s ln verge. valant 18s Yd-—acheté

   

  

à l’encan comme étant_endomm
Claques en IndiaRobber,

Hs & H, MERRILL
Ont encore en main

10,000 paires Bonliers en caout-chonc.
Qu'ils vendrant à de grands sacritces,

POUR ARGENT COMPTANT
3.000 paires pour hommes,
3,000) de de femmes,
2,000 lo petits garçons
2000 do do enfant.

CENT PIÈCES CASIMIR FRANÇAIS ET
ETUFFE POUR PANTALONS, À

GRAND MARCHÉ.

NOUVRLLEMENT RECU
50 PIANOS FRANCAIS,
de 7 octaves, boîtes en bois de Rose, ot faits ex-
pressément pour ce climat, de le manufacture de
Mons. Debain, facteur pour Is Reine d’An
ve et pour l'Empereur « Français. Prix

M. & H. MERRILL.
Montréal, 8 oct—si

Situation demandée.
UN France

rineipeles maions de l'Ancien et du Nouveau.
onde, désire trouver une place comme CUINI-

NIEËR. F'adresser à ce bureau—# oct

 

  

 

d'un certain âge et d'une grande
capacite dang Part enlindre, ayant servi dans bee

VENTE A L’ENCAN,
PAR J.D. BERNARD«iia

—0—
VENTE ÉTENDUE

FOURRURES,PEAUX, de, &e
Fabriquées etnon Fabriquées,

Aux Haguainsdes Soumignée,
JEUDI PRODHAIN; lo 28 courant,

IL SERA OFFERT AU COMMERCE
PAR ENCAN BUBLIC,

UN grand assortiment de FOURRURES MA-
NUrACTUREES MessieNUr£STUR pour Messieurs et Dames,

L'assortiment consistant en—
350 easques Loutre Aaturelle dernières
300 ‘ “ Teinte “" “
0  «#  # etPiquée “
200  ‘ * Seal-ekin” Brun et Noir “
200“ “ Naturel +
500 «  Neutria réelle
400“ Agneau Russe Noir et Gris
su Imitation de Loutre
se  “ Astracan
00  “  Vison Allemand
400 se Lapin Belge Piqué
wo “ Drap avec Bandes ea Peaux
Avec un assortiment de Pelletteries Fabriqués
y Dames, comprenait—Vietorices,

Bore, Gantelets et Mitaines ; Gantelets
mes, Gants et mitaines, Capots de Pallets
Peaux en Loutre Naturelle Piquée et Tein®,
Lou Marin Natumel et Teint, Peaux d'A gneau
de Russie Noir ot Gris, Astracan, Vison, re
de Roche,Rat Musqué Piqué et teint, Neutris,
Veau Marin. Oppossum, Lapin Blanc et Gris,
Ecureuil Noir et Gris, Doublures en Astraean et
Lapin,

—AUBSI—
50 enieses Chapeaux de Soie ot Hanguois
60 balea Quatre noire et blanche

 

  

 

50 bales Ouate
200 douz* Mitaines d’Origaal
200 do Imitation do

8“oo PoSve A uleaux ri

Avec d’autres marchandiors dans In bane hie
ne.

Vente d DEDX heures,
J. D. BERNARD & Cle,

22 oct Racantonrs.

“ATHENZUM.»
Bureau d’Assurance eentre le Fou, incorporée

par Acte du Parlement—Capitai DEUX
MILLIONS sterling.

CETTE C i ti d'
bâtisses el despropriétésde ‘route descriptions
contre pertes ou dermumages par le feu fete des tor-
mesmodérés.

pertes sut promptement anangéig *
référer au Bureau d'Éondres Soe

JOSEPH WHYDDON,
Surintendant des A , BC,

Bureau, à Montréal, No. 18, Petite Rue St.
R oct 1856-—ak Jacques.

Vins en Bouteilles à vendre,
No. 46, RUR ST. GABRIEL,

Vin de Porte, Ire qualité, Liqueurs ét nesorties

 

VwSherry, Vermouth,
Do Sauterne, Sirup d’Urgeat
Do Hockhimer, Huile d'Olite en bou-

teille et en v
Do St, Julien Pru donas
Do Muscat Lunel. Censerves alimentaires.

Cognac, première té
Et une variété d'autree articles.

DxLAGRAVEK & Cin.

 

20 sept—mk

A VENDRE Neo, 46, RUE ST. GABRIEL,
CHAMPAGNE SUPERIEUR.

50 Paniers de gore de Champagne de Ire qua-
_ lité, en grandes et petites bouteitias.

Reçu directement des Propriétaires MM. De-
Venoge & Cie., d’Epernay et pour lesquels les
Soussignée sont agents.

DzLAGRAVE & Cis.
Montréal, 20 sept—mik :

  

LA PARTIE ou le CONCOURS ANNUEL
DE LABOUR sous la direction de la BOCIETÉ
D’AGRICULTURE de la CITÉ de MON-
TRÉAL et du COMTÉ d’HOCHELAGA aura
lieu sur la ferme de

M. MICHEL RAYMOND,
dans fa paroînse de In Longue-

Pointe.
JEUDI, Le TRENTE CounanT,

Les prix suivants provenant des fonds de ls So-
ciété seront accordés, savoir:—
Au laboureur, qui tracera le mieux deux sillons

dans un temps donné
Au
Au troisièm
Au quatrième.

AUX CANADIENS.

    

 

a
n
t

 

SEULEMENT.

qui labourers les
lons dans un temps donné.

Au Canadiez-Français
deux meilleurs
Au second...
Au Uoisième.
Au quatrieme. ....... eer

AUX JEUNES LABOUREURS.
Au meilleur laboureur au-dessous de 90 ane

ui n’a jamais é remier prix à ivol a gagné unpi » pr ne

4
3
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ETPAR SOUSCRIPTION PRIVEE OUVERTE
A LA CONCURENCE GENERALE:

Au laboureur qui labourera les deux meilleurs
citons dans un temps donné, une bourse de 820

 

  

 

Au Ishoureur lo labours
les plus propres et les mieux confectionnés 83
Qusecond. FRE … 2

outefois rix I
bourer était donné à un Paboureus de Comte,
sura aussi le droit à un prix dans ss pregre
classe.

   

 

il ne sera rieu accordé cette année aux com-
pétiteurs malheureux.

Les prix seront accordés à raisen d’we pour
trois hommes.

Les règlements pour guider les compét Îteur
seront annoncés sur le terrain, et tout labo ureu
qui ne s’y conformers pes sera té.

Pendant les opérations du parti de labour, 7
sur 9 jeunes cochons d’une seule portés de la
truie importée par !n Boclété seront Vendus à
l’encan aux fermiers résidant dans le comté
d’Hochelagn seulement, et à condition qu'ils
soient annoncés sur les lieux,

Les personnes à qui des prix ont été Accordée
dans l’année 1K50, aont priés de ee rendre
sur je terrain pour être payées,

Les charrues devront Sire sut le terrain vers
NEUF heures et deinie du matin.

JAMES SMITH,
hy

8. A. du C 16 d'lachologe. A. du Com .
Montréal, 15 octobre.

ATTÉRTION: 57
ŒUVRE *=BONS-LIVRES
LA bibliothèque rentrale de 1’Glavre ee

Rone-Livres, rue St. Joseph, vis-à-vis l’Hôtel-
Dieu, sera fermée depuis le 18 jusqu'au 27 com
rant, par suite de réparations. Ou prie instam-
rent tous ceux qui auraient quelques livres
partenant Œuvre, de vouloir bien les faire rû
porter le plus 61 possible. On doit faire l'inven-
taire de tous les ouvrages et dresser un nouveau
catologue. |
Nous caisissons avec enipressement reite

sion peur remercier les personnes eharitables pv]
ont bien voulu nous faire puvents plusieurs sa
néce du ** True Witness,” un certain nombre de,
cahiers de Ia Propagation de In Foi et de | Md.
Enfance. Nous prions les personnes qui les nek
remis, de veuloir bien nous donner ln suite. News
avons également reçu avec reconnaissance plane
sieurs ouvrages.

Répandre, multiplier tes bone écrits,c'est étie
contredit, travailler 4 he aee
suciale et catholique. Dens tros
roissiales,le riche apprend à devenir arte
et l’indigent ples résigné et plus €!

 

*
ê Montréal,18 oc



 

     
EE prAu Mai, In mason en

in de à trois ‘étages, No. Fre

Notre-Dame, vis-à-vis l’Hôtel Douega-

na, risdevantnocapée par Mme. Robertson, avec

cour, étable, remise et autres billisses.
S'adresser à

À D & BOVEY
“A ch 1 BERNAR Avocats,

2 {bv No. 85,Petite rua St. Jacques,
 

On vient de recevoirdeBaris de Pilules d'ic-
1 de

de de ferde lerCON & CANPAELL-
On rient de recevoir de Paris :

Chocolat—Meoier.
Vanille,—par excellence,

 

Parfumaries de Labia, Pivers, Manjenet &

Foudsay, ; ; ;

Odontine et Elixir odontalgique de Peltier,

Pâte de Jujube,
Eau de Fleur d'Orange,

cau deRose, &c., &c,
Le IÉLOUGH & CAMPBELL.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE.
Les Souasignés en ont reçu un assostiment éteu-

factures,
du daa meleOUCH & CAMPBELL,

Pharmaciens, près du Palais de Justice.

Montréal, ler oct

NOUVELLE

CARTE DU CANADA
PUBLIÈE EN 1855,

Montée sur rouleau, collée sur toile et vernie

Prix : "716.
En vente chez

Beauchemin & Payette,
127,

Montréal, 23 fév
Eee

ee

A. LEVEQUE-
AROHITECTE FT MESUREUR,

Ne charge encore de tous déssims pour
brevets d'inventions ;

No. 1, Rue Nt. Laurent.
Montréal, 7 mai 1Hbé-—em

AUGE & ROY,
Importateurs de Marchandises

Sèches.
BE

GOUT ET D'ETAPE

202 Rue Notre-Dame 202
OFFRENT RESPECTUEUSEMENT leurs

Temerciment à leurs nombreuses pratiques et au
publie pour le patronage libéral et distingué
qu'ils ont reçu depuis qu'ils sont dans le com-
merce et ont le plaisir «fe les informer qu’ils vien-
nent de recevoir et aitesdeut tous les jours un
assortiment étendu de

MARCHANDISES
POUR LE

LE PRINTEMPS ET L'ETE,
récemment choisies par MR. AUGÉ, sue les
marchée anglais et

Comprenant :

Eeharpes brochées, ;
Do cachemire et barège française
Mousseline de laine, Burèges et Mousseline
Soiries, Kubans, Fleurs traugaises, Plumes,
Parasols, Broderies«le toute sorte
Gants d'Alexandre & Courvoisier.

—AUR— ;
Un Assortiment général de Bas, Mouchoirs,

Toiles, Shirtings, Calicoes, DeLuines, lustres,
&€.
Une variété d’étoffes d'été, &c.
Île ont constement en mains un ussoetiment de

Marchandises de devil, [urumetla, Henrtetla,
Cobourg et Drap de Canton, Baroges, Cullets de
crépe, Spe, et Manches—#6-1, Crôpe (pu-
tente) e . .

Les Marchanutses sont margnés avec des chif-
fres que Magheteur pourra consulter.

- Unseul Prix.
_WavilgmLL Lu

NICOLAS LAGROIX,
CONSTRUCTEUR DE MOULINS,

“ TURBINE-HELICOIDE,”
COfN DES RUES

AQUEDUC ET BONAVENTURE,
MONTHEAL.

 

14 aout—

A VENDRE,
A St.Gabriel de Brandon, le surcrba Etablis-

sement ci-deventappartenant i James Amestroux,

écurer, Avocal; conteruuit douze cents arpents de

tecre ansuperficie, dont cing cents arpents de ter-
1e fuite, et bâtie de deyx maisons, moulin à scie,

moulin à farine, de trois granges, Ne, &c.
CONDITIONS FACILES,

R’adresser au villuge d’Endnstrie, à LOUIS DU

BEAULT,où sur tes lieux à
LOUIS DEMERS.

st, Gubriel de Brandon, 21 ivin 1855—

A VENDRE,
DEUX super! es terres à Ste. Geneviève. Pour

les conditions iela vente s'adresser aus les lieux à
Mme Veuve KEIMBER,

à
JULES R. AXRTHELOT,

Avocat.
No. 13 rue St. Vincent.

Ï ;
LE Soussigné désire appeler l'attention des

Marchands de la campagneet autres, à Les Faux
ebiebres d'Ariersargent (oilrer Steel) qui maine
tenant prennent la préférence sur faute autre
Faulx : ellesort le dos d’acier, ce qui les met
bien furtes st idgeres,—ellen sont d'une trempe
qui demande bien peu d’affiiage.

Des Javelliers pour grain
des sories les mieux approuvées, avec leur Fauix

complete.

De bonnes Fourches à Foin
de tout prix.

Des Rateaux a Cheval
les meilleurs sortes.

Un ben Assurtiment de Loute espéce d’instru-
ments d'Agriculture.

—avst :—
Ua grand Assortiment de ferronnerie de toutes

sortes, Clous, Coupelels, Serrures, Couleaux et
Fourchetles, kc. &.

GRO. HAGAR,
202, Roe St. Paul, prea 1a rue McGill,

Enseigne du Cadenas de Cuivre,

 

15 mars.

27 juin--qn

NOUVELLE ACADENIE

+ 9.208,resSanguinet-

P. CLANCY,Directeur,
(Auteefoin Assialao(-l'roiemneur au Cotlége du

Bas-Canade.)

AIDÉ D'UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS
EXPÉRIMENTÉ ET D'UN

SECOND FOUR LE
COURS l'REPARATOIRE,

A ouvert ane Académie, Le 18 Aout où
l'on enseigne

Tas jen classiques d'aprés ia méthode d'OL-
LENDOREFP. Le Françai(aux éleven Anglais)
et l’Anglais (aux élèves (rançais) d'apren la mé-
me méthode.

Les Mathématiques, Tenue des livres, &e.
Les Sciences naturelles La Musique vocale

at fout ce qui constitue une bonne éducation aux
conditions les sbérales,
Une ÉCOLE DO SOIR, de 74 4 94 heure,

#ouvrire aussi le ler septembre prochain.
Montréal, 12 svüt-—mp--16

 

 

 

MEUBLES A VENDBE-

J. M. PAPINEAU,
Grande rue du Faubourg St, Laurent, No.

24.

MR.J. M. PAPINEAU tout en remerciant
ses noirbreuses pratiques du patronage dont elles
l’honorent depuis phisieurs aunées, les avertit que
désorgrais 11 pourra les sulisfaire mieux queja-
mais, n'offrant en vente que dea meubles qu’il a
fait mantfacturer lui-mêmed'apres les goûts des
Expositions de Paris et de Londres, et qui par là
inôme, peuvent! orner les prémiers salons.
Montréa!, 29 mai [R56.

ETABLISSEMENT

MARCHANT-TAILLEUR

i", AUB NOTRE-DAME, 91,

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR,
MONTREAL.

LE public et les nombreuses pratiques de M.
GARKAU,trouveront à l'adiesse ci-dessus com-
we par le passé. l’assortiment le plus riche et le
plus étemdr de Hardes Faites qui soit à Montréal,
et qui ne le cède à aucun pour l'élégance de la
coupe, In liuvsne des tissus, la solidité de ln cou-
ture et la durée dus maïériaux, On trouvera
toujours chez lui les articles leu plus fsshiona-
blew, les étoifrs antarsie, fes plus à la mode

r habillement SRAVATES, PANTA-
NS, GILETS SATINS de toutes

noances, dn t VELOURS uvast
riches que variés, une superbe colle
draps, comprenant DRAPS 1ANGLE!
de HOLLANDE,de SEDAN, de LOUVIE.
dELBU- ai bien que les simples DUR
du PAYS. Ausm Chapeaux Français, Casque
Colles, Corps, Caleçons Bretelles, Ganda el
Chaumons.
Le Boussigné achète fous les nru sur les tueil-

leurs marchés de l’Europe tes dernières nouveau
tés, pour argent comptant, ce qui lui permet de
servir ses praliques à dea prix bien au<lessous
des autres établissements en ce gence,

ll reçoit par chaque Gteamer les patrans des
dernières modes qui lui donnent la cacilité de
confectionner les vôtements qui lué seront ©
mandés avec celle élégance merveilleuse qui à
plac si haut ta véputation des tailleuss parisiens,

 

 

    

       

  
  

 

  

  

   
    

  

  
ll espece que ves ain ef ses notnbeeuses pratis

ques lui continueront be patrons 5 fur ont
acconlé À cause de lu modicité rix et de
aù ponvlualité à exécuter toutes lus demandes
dout ou veut bien l‘hunorer,

M. L. D. GARFEAU.
Montréal, 3 Juin 1836.

 

RIVIERE ST. MAURICE.

DES SOUMISSIONS adressées au Commis-
séire eu Chef des Travaux Publics à Toronto,
merunt reçues à ce Buren1 jusqu’à MERCREDI,
22 UCTOBRE prochain, conraunt pour les ou-
vrages suivants sur fa Riviere St. Maurice
Pour la coustrurlion de TROIS CRIBS ou

QUAIS au Chistes de Shwaenegan,
Pour construction d'une chaussée CROSS-

DAM, et pour creuses le Rescif dans tie Chenal do
Bois de construction aux Chites des Grais.
Le tout devant être exécuté selou les plansour

doivert être euvoyés au Bureau de 8, J. lawson,
KEcuyer, Ingénieur des Travaux, I'tois-Riviéres,
où toutes informations seront données à ve sujet,

Les payements se feront chaque muis & mesure
que les travaux avancevont d’aprés les estimés
e I’lngénieur.
Les Soumimsions doivent dtre ainsi ndressées :—

+ Sournissions pour les Travaux de St. Maurice.”
Elles devront contenir tes noms de deux person-
nes solvables qui se rendront responsables de la
fidèle exécution des contrais.

Il sera reçu des Soumissions séparées pour la
rlie de l'ouvrage à chaque endroit, ou pour

ouvrage entier.
Par ordre,

THOMAS A. BEGLY,
Departement des Travaux Publics, 3 Secrétaire.

‘oronto, ler Oct. 1R56.—ai

 

 

   

   

  

Bureau des ’Ferres de la Couronnes.

AVIS
EST par le présentes donné spre loa lots cio

dessous mentionnés fesant partie de Plsle St.
Joseph, Lac Huron, seront offerts par encan
public au Bureau du Commaissaire des Terins
de Ja Couronne dans la villa Toronlu, LUNDI,
le VINGTIÈME jour dOCTOBE prochain, à
MIDI. ; ; ;
Le plus haut prix est de deux chelins et six de-

nier par acre, Un cinquième devant être payé
au temps de la vente et la balance par quatre
paiement égaux avec mtérêts sur chaque quand
tie deviendrmnt dus, Les Futentes xeront données
des que argent de acl at sera payé en plein.

LA carte de l'Isle et [es notes zur leg lerruins
par Inspecteur penvent être vues durant lus heu-
res d'affaires,
Concesmon H.—Noe, 1, 3, (100 acre« chaque,)

5, (90 arres,) 7.9, 11, 13, 17,19, 21, 23, 25, (lw
actes chaque )

Concesston [L—Nas, 1, 3, 5,7
17, 19,2, £3, 2
Concession K.—Nos. 1, 3, 5,

17, 18, 21, (200 acres chaque.)
Concession L.—Nos. 1,4, 5,7, 11,13, 15, 17,

(16U acres chague,) 19, (196 acres) 2M, (luG
acres.)
Concession M.—Nos. 1, 3, 5,7, 9, 11, 13, 15,

{100 chaque) 17, (98 acres, J19, (41) acres,) 21,
(124 acrez.)

Concession N.—Nos, 1.3, 7, (1/0 acres chaque.)
7, (54 acres,) 1, 11, 13, 15, 17, (100 acres,) 19,
(90seres,) 21, (77 acres.)
Concession O,—Nos, 1, 4, 5, 7,9, 11,13, 15,

17, ({-(IN0 acres chan
Concession P.—Nos. 1

17,19, (1W) acres chaque.)
Concession Q.— Nos. 1, 3, 3, 7, 4

24, (1(Wacres ‘haque,)
Concession R-—Nos 1, 3, 5, 7, 9, 11,

(100 arres chaque, ) 23, (71 arres.)
Nos. 1, 3,5, 7,11, 51, (HU erçes

acres) 13,17, 2, 23, (Loh) acres

. 1,3, 5, , 911,13, 15,
17, 19, 2H, 23, (HI acres chaque )
Concession U.—Nos. 1, 3, 5, 7, 1, 11, 13,15,

17, 19, 21, 23, (114) acres chaque )
Concession V.—Nos. 6, ((0D neres,) 8.57103

acres,) 10, (170 ucres,) 12, (180 meres, 11, (11)

 

   

5, 11, 13, 15,
e.)
RUSTRER FS

    

  
  

 

 

5, 7,11,13, 15,

 

   
   
  

  

  ns, 3, (115 aeren,) 5, (6

acres,) 7, 9, 11, 13, 15, (100 actes chiajue,) 17,
Concession X,—Now. 7, (94 acres) UY, (116

aeren,) 11, (106 seres,) 13, (11Kncres,) 15, (100
acres,) 17, (ati ncres.)

Concession Y,~=~Nos. 13 (VU) acres,) 15, (43
acres.)
Concession Z.—Nos, 14, (92 acres,) 16, (104

acres.) .

Concession GrandePointe.~—~Nos. 11, (17 acres,)
18, (50) acres.)
Concession Pointer Aux-Gravier.—Nos, 3, (112

acren,) À, (154 acres.)
Conceation Neebish.—Nos, 21, (3H acres,) 23,

(87 acres,) 25. (KI acre: 124 acer, 29, (1-18
acres,) 31, (168 nerer,) 33, (139 ncres,) 37, (76
acres,) K11 (34 acren.)
Cancesion A,—Now, 21, 23, 27,28, 13

39, 37, 410, (100 aeren chaque ) 41, (IN

43, (172 nores,) 15, (140 acres,) 37, (10neres,)
du, (45 noren.) DI, (125 acres, )53, (117 acres)
hh, (28% srres.)

0, RT, 2,cession Huton.—Noa, 21, 23, :

JOSEPH CAUCHON,
Te

 

  

 

    

 

 

   

      

  

3,

  

 

   
31, 43, 37, 39, (100 chaque.)

3
Taranto, 22 septembre 1H56.—1—dxi

 

Changement d'heures de DÉ-

parts
À slater de MARDI, le 7 oeisbre prochain, les

vapeurs C'ASTOR et CULTIVATEUR quille
ront les Mardes ei Versiemdie, à 34 henres anlir
de 4 b PF. M.

 

 Moulréal, ler ocl-~u  

L'A MIN
LES

PILULES CATHARTIQUES

DE AYER,
(ENVELOPPEES DE SUCRE)

Sont préparées pour

Purifier le sang et guérir les maladies.—lavalides
Pères et Mères, Médecins, Phitanthropes,

Nixez leurs résultats, et jugez de leur
efficacité.

Pour !a cure des maux de tête et d'estomac,
Pittaburgh, Pe,, ter. Moi 1855.

Dn. J. C. Avez. Monsieur :-—Je me suis sou-
vent guéri des plus forts maux de Tête, qu’il
20it possible d’avou, eu prenant une où deux do-
es de vos excellentes Pilules. Cex muvx de Të-
le étaient causés par le mauvais état de mon es-
torae qu'elles rétublissuient nicessumment, Ni
elles peuvent être d'une égale efficacité aux au-
tres, elles méritent certainement qu’oules lame
«onnaitre.

Avec beaucoup de considération, votre
ED, W. FREBLE.

Commis a bord du steamer Clarion,

MALADIES BILIEUSES KT DERANGE-
MENTS DU FOIE.

Dépuriement de Plutériear.
Waslungton, D. C.. 7 Février IR56,

Monxieur :—J'ai constamment (ait asuge de
vos Pilnles aupias de ma clientelle et de mes pa-
tients à l’hépital, depuis Ja date de leur inven-
tion, et je ne erains pas de dire qu'elles sout le
meilleur Cathatique encore connu. (a manière
avee layuelle elles rétablss le lunctionnement
régulier du Foie, rot ai puarnpte el si efficace,
Quelle sont wi remnéde précieux pourles déran-

gements ile cet organe, C’est un l'ait, que je vai
tasetOunt reucot un cas de maladie bilu-tee
si olmtiné qu'il 1 cedé «devant elles.

re affretionné,

ALONZO BALL. M. D.,
Mésleein de l'Hôpital de la sarioe.

INDIGESTION ET IMPURETÉ DU SAN

Duttée, JV, Mimes, Pasteur de Péglise de PA.
eut Bualun,

Da. Ayer: J'ai tait usage de von Pilules au-
près de mu famille et des personnes ulllgées que
Je sure obligé de visiter, à ina grande matislartion,
P'sur rernettre sous leurs buvtionnements régu-
lieps lex orgaues de la digestion, #t pour lu pur
fication du sang, elles sont le tomude lo pins effi-
cace que ji conniiae, et je puis les recommander
vec conhanes a mes anus,

JV, HIMEN
wo 2lartabye INS,
ge ile vou Pilules

Cathattiques sup os de ma clientele, et je iogve
qu’elles sont un excellvat purgatst pour débarras-
socle système 61 pour puit les fuvtdnes du
SALE.

JOHN G, MEACTIAM, M. D.

ERYSIPÈLES, SCROFULES, FLUX DES
PRINCES, DARTRES, TUMEURS, RHUMES.

D'un Murchand à Commission de St, Louis, 4

fév, Is,
Dr. Aver: VoePitules ennt le chef-d'œuvre de

tout ce qui ent grand en médecine, Elles ont
Kuéts Ina petite lille, d'uleères les plus mauvai-
«es sur les aunins et sur lés pieds, et qui ont été
longtempa cousilérées incusables* Après que
l'enfant ent été guéri, sa mère qui souffrait de-
pans lougterps de pustules el de boutons à lu 1ê-
teet mu lu peau, eu fit aussi usage et fut entière-
nent guérie,

ASA MORGRIDGE.

RHUMATISME, NÉVRALGIF, ET GOUTTE-
Du Rév. Dr, Hawkes, de IEglise Eptacopale Mé-

thediste.

Maison Pulaski, Savannah, Ga., 6 Janv. 1R56.
Bienfsisant Monsieur ; Je vous moutrerais de

l'ingratitude si je ne vous taissis pas connaitre le
soulagement que votre habileté m'a procuré.
Ayaut pris troudans mes membres,ce froid com-
trineça à ine faire souffeir d’un névritique pres-
Qu'instomontable, et finit par ve rhumatisme
chronique çet malrré bue j'enploysi les médecirs
recomumandés, la maladie acquentait de plus en
plus, juspu'd ce que de l’av votre excellent
agent à Baltimore, le Er, Mackenzie, j'essayai
vos Pilules  Leurs o thts tusent lents souis aden
J'ai contiauvi d'en faire nsage, et maiutesant j-
suis parfaitement bien.

Chambre du Sénat, Baton Rouge. Lu.
5 décembre

Dr. Ayer : Ja me sin entierement guéri d’une
outte tout à fait income, rn ayantfait usage

de vos P'ilulec. Cette cruelle maladie me faisait
scuflcir depuis longues dundes.

VINCENT SLIDELL.
Pour PHydsapisin, la Plethnra ot antres mals.

dies de cette uatiire, requérant un purgatif prompt,
eles sont un excellent remède.

Four la Constipation où comme Pilules diges-
tives, clles sunt bieulaisuntes et ellicaces, Les
accès de fièvre. la Suppression,la Paraiysie, I'ln-
flammalion et inème la Surdité et l'Aveuglement
partial, ont été guétis par l'application séliéree
‘1e ces piluire.
La plus grande puitie des pilules mises en vens

te contiennent du mercure, et malgré que ces pi-
lui & anent ui remede quécieux entre les imains
de personnes expérimentées, elles ne laissent pas
d'être trés dangetrunes comme prlules onlinaires.
L'émoins les conséquences funestes qui n’unt par
malheur que trop suivi leur usage inconsidéré.

Les pitules du Dr, Ayer ne contiennent aucun
Der urs 5.1 Aucune autre substance minérales

Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages

DE AYER,
POUR LA CURE RAPIDE DES RHUMES,

DE LA TOUX, L’ENROUEMENT, LA

GRIPPE , LA BRONCHITE , L’EN-
T DE PAKLER, LSEsQEl-

NANCIE, L'ASTHME. LA CONSOMP-
TION PRIMITIVE—

#t pour le soulagement des consontptifs, mème
dans un élat avancé.

fl ne nous est pas besain d'annoncer au public
son efficacité. Dans toutes les villes el presque
duos tous len villages des Fiata-i sen cures
merveilleuses l'ont déjà fait vounufire, De plus,
il est bien peu de fatriles daux le monde civilisé
sur ce continent qui n'aient pas de preuves pers
sounelles de ses heureux résullats § ot en plus pe-
tit nombre encore sont bea communaniés qm
n’ont pus des traphéa vivants de ces cures conte
les dunigerense. rm tes le garg olde Loupe,
En même terapa qu'il est le plus posssant ant
dote encore conte à | huroantté contretes dan
reuses et formadubies punitive ies wig ums quel
monaires, il ent epcere le pornecte le aus agida
ble et de plus sur senj fee aux
enlonts el aux Jeni ld ele
viaient totjonis on on alin
de pouvoir Gare tue à Pern tn qui total «ur eux

"seul le wos, Nous
avons sur (T pour cioire que le
VUaume Pulimonaire de Cerises sauvages s préser-
vé plus de vies en prévenant le consomplion,
qu'il n’en & guéri. Ayez-en constamment en
trains, et guériasez vos shumas lorsqu'il en est
encore lem), sans atfendre ge ce cancer inex-
orable qui vous enlève la vie, uit fait assez de
progres pour qu'il ne soit plus possible au méde-
cin même de plus capable de le maitriser, Tous
savent les suites tatales des maladies pulmonawes
«1 comme tows eonnnissent aml Pefficacitd de co
remède, il nous suffit «le leur dire qu'il n'en à pois
envore été inventé de meilleurs pas même qui
phissent l'égaliser. Nous n'épargnons ni argent,
mi teaviil, nu assidiité ponr le preparer auras pau -
fait que possible, #1 il trous #s1 aussi permis d'of-
traru coux qui ÿ reposent lenr confiance, fetnril-
leur remede que notre expérience puisse nous
fouruir pour teur guérisote

PREPARE PAR LE Dr, I. C. AYER,
Clumiste Pratique et Anulytique, Lowell, Masa,

Et en vente cha J. BOWLES ot MUSSON &
, Québec ; LYMAN, SAVAGEX Cie, Mon-

tréal, et chez tous les l'harmaciens en général.
20 sept 1856-—+m

 

  

 

 

   

 

  

   

 

 

 

 

  
  

 

  

  

  

 

  

      

  

   

  

   

     

Dissolution de Société.

JA Société qui a ci<levant existée pour le
Commerce de bois entre les Sotamynés, sous les
mors etrauves de LEON HURTEAU & Cik,
à été dixsoute, de consentement mutuel,le pre-
mier mai dernier,

Ls. BUYER.
LEON HERTEAU.

Le Soussigné payera et est seul autorisé a ree
tirer tous lex Comptes, Rillels et sulres réclame-
tions dûs à et par la dite Noriété,

Len affaires de ce Carmmerre ‘le Bois seront
coutintiées, comme par le passé, mais nu nom
du Noussigné seulement, qui tiendra constamment
eh Maitin une varié. considérable de bou de
charpente, cédres, madters, planches etc,, otc.,
denquede 11 peonrru dinponer & dex prox trèn-
enolérés,

LÉON HURTEAU,
Coin den Rner Craug et des Allemands,

Montréal, 21 jnine—

  

BRV

VENTE D'IMMEUBLES.

Vente de Propriétés, ’
lo—UNE TERRE située à St. Fie, au sud de

la rivière Yamuska, de 3 arpents 1 pers he de
large sur trente arpents de profondeur, prés
de la Presqu’ilsle, Line lieue et demie anvi-
ron de l'Eglise de St. Pie, bâtie d’une mai-
sun et autres dépendances en bon état,et la
terre en cultare ;

20.—UNE autre TERRE situéeà St. Pie, Rang
M, Francois et des Allonges, 1e 2 arpents
sur 45 arpents, bèlie d’une maison et autres
dépendances aussi en bon état, et la plus
grande partie en culture, à une lieue de l'E-
glise de St, Pie.

80—UNE TERRE située à St, Pie, Rang St
Françoit, de 3 arpents sur 30, voisie de
celle en second lieu désigu
Rrange et paitie en culti

40—UN EMPLACEMENT situé à St. Hya-
cinte, au nord de fu rivière Yumuska, volain
du Docteur De Labruere et Flavieu l'icart
ou ses 1éprésentants, bâti d'une maison et
autres dépendances Loy spacieuses et tres
commodes, à trois arpents de l'Eglise ve si.
Hyacinthe.

Les dites propriétés dépendant des successions
des feus Chances BrauneGsan et Dame Mags
GURRITE l'ETYREAU soi: épouse.

Lies couditions de lu vente seront [rés avanta-
geuses et libérales, el pour Ivelles, s'adresser
au Notaire voussigné, en lu ville de St, Hyacin-
the,

R. Il. BLANCHARD, N. P.
8. Hyavinthe, 5 Sept. 1836.—d

VENTE

Par Autorité de Justice.
Lies Immienblen ci-dessous C'unigués, dépemtant

de la succession de leu GORDON FORBES, ve
tont vendue aux jour et eux crasçaus désgués
savoie

la,—Une terre nitaée en lu Côte St Lambert,
es lu paroisse Lapraicie, couterisot eu apent
et deune de tronl sur quatante arpeutx de
jrubandenr, plus au wows ; tepant pir devant
au chreasin de Va reine, et profondeur a la ee
des Leprésentants Pierre Bétoutné, d'un coté

4 Chasles Madionx et de l’autie & Canim
James di* Beauvais, avec une vonisuu, rang
et autres bâtinres dessus construe
te de la tétre cisdesaus Une superficie de «y
tre-vingt » perches ef denne, vis le 10i-
Vies che la clite terre que traverse le chewde
fer du Champlain et da St Laurent

2e. Un emplatement nilué au faubon x Ste,
Muse, de cette die vile, de lu rontenaice
de 172 pieds de fronts sur 125 pieds en puo-
Lord ert, poo windowing, borné eu fout par
la rue Fullum, en armèreparles héritiors
Petre Metulonh, d'un côté, au Sud «rar
Mace White ou ses représentunts, el de 1%
tre vot, au Nord-Ouesi, par leu représe
tans, J.T. Gandel, avec une imaisone et
Lrique à Un Élage, écuiie, remise et autres
bâtissés dessus conslruites,

Tour être veudus, savour: La dite terre à lu
porte de l’église puroissiale de Lapraiie LUNDI
le 27 octubie courant à MIDI précise, et fe dit
emplacement au bureau du notaise sousigué,
coin des rues St. Gabriel et Ste. Thérèse, MAR-
DI le 28 octobre courant, à ONZE heures dn
matin.

Conlitions très faviles, una prande partie du
prix devant rester rntre les mins de l'acquéreur.

S'adresser à L. COMTE où à
N. G, BOURBONNMIERKE, N. P.

Montréal, 8 octobre 1556.

A VENDRE,
DEUX SUPERBES TERRES,
SUCUÉES Ste. Anne dex Plaines, & trois licues

de Terrebonne ÿ Une de 3 par 40 arpents et l’au-
tre de 2 pur 40 arpents ; elles seront vendues +
semble où répasément. Les conditions sernnt fa-
ciles. Pour plus d'informations, voir M. Z. MA-
ÇAU,St. Eustache ou

P. T. MASSON & FILS,
82, rue McGill, Montréal,

2 wept 1856—j

Aux Marchands de la Campague.

LF. plus haut prix sera payé pour de la TOILE
DUPAYS,par les Soussignée,

GRENIER, MURPHY & Cie.
122, rue St. Paul.
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LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Le Vapeur pour Kingston,

POSTEVA ECHRA,
CAPT. P. G. CHRISLER, MAFFRE,

Laissers le BASSIN du CANAL, Montréal, à
NEUF heures dans l’avant-midi, et LACHINE à
PARRIVEE des trains de MOMTREAL, à mi-
di. Les jours suivants, durant le mois «’ortobre :
SAMEDI, 4 octobre || LUNDI, 213 octobre

 

   

   
  

MERCRÉDIS do | VENDREDI, 21 do
DIMANCHE, 12 do |
JEUDE, 8 do | MARDI 28 do

 

Pout KINGSTON et les l'ORTS INTERME-   
N. B. 0 que le Canal se (rouve fermé le
DIMANCHE, le “NEW ERA”
luissern le BASSIN DUT CANAL, SAMEDI
nprés-midi, le 11 octobre, & SIX heures et Lu-
chine, le DIMANCHEà l'arrivée dus rains de

Montréal, à NEUF heures.
P. G CHRYSLER,

Commandant.4 oct—m

AVIS AUX INSTITUTEURS

Commissaires d'Ecole du Côlrau du Luc,
immédintement d'lustitutenr pour

tenir ole lu villuge, capabie d'enseigner les
deux langues el mun de bons ceililicats. Pour
les corlitions, s'adrensee Mesaire ‘UV. Brassard,
PtreO1 AU sotiskital

ALEX.
Catedu Lae, Roc

AVIS.
Le SIX NOVEMBREprochain, en ta grande

Saile de l’Pnatitut-Cunadien, de celte ville, ana

liew VASSEMBLEE GENARALE et AN-
lex N AIRES du KRESSOR'Tde la

itréat, fixée par la
bre dechaque ane
la vtnate cles Taguel-

© nonvelle Chanihire
la Chambre ne-

« jour-là,

  

 

    

 

AMOUR, Ser. Trés.

  

  
   
   

  

       
  

  

 

aw proeier Joudi de N
én, 3 DEUX hemes I   

 

turtle dont le mandate xpurer
Par tre,

IL. LAPPARE
‘

=

     
    

Monteéal, 4 oct.—#— 15

MARCHAND-TAILLEUR,
EN GROS ET

gement libéral
un &sortiment

 

Len inatchawls de le campagne el autres qui 4 Montréal, 4 ort—an

,.23 OCTOBRE 1556.

» blue d'une |

   

priés de viniter lFtahliscement ci<dexaue, avant d°
rer cos offets à bon marché, Îæ tout pour argent roriptant,

| M. BARRETTE,
! PROFESSEUR DE FRANCAIS.
! MR, BARRETHIE aprés avoir enseigné et
avoir dirigé une Académie depuis quelques an-
nées avee beaucoup de sucess, vient fixer sa ré-
sidence en cette ville, où il se pro) , à com-
mencer du QUATRE SEPTEMBRE prochain,
de DONNER DES LEÇONS de français dans
des famille privées, ou à sa propre demeure,
coin des rues ST. URBAIN et CRAIG,

Il espère que les succor qu'il a ootenus dans
l’enseignement, comme l’atlestent ses certificats
et les efforts incessants qu'il fer, pour satisfaire
senpratiques, Jui mériteront le patronage du

ic.
| Four plus amples informations, s'adresser à
M. ANDERSON, coin des rues Lagauchetière
et St. Charles Borsomée.

23 aou!:-—tnk

AVIS.
AUX Maîtres et Maitresses d'Ecoles, Direce

teurs de Coliége, Marchands, &e. Toute person
ne envoyant UNE FIANTRE dans une l-tire ul-
franchie recevra UNE RE € pour faire de
PEncre supéneure, trésonoire, trés-tluide, et in-
destructible, Elle ne coute à fabriquer que HUIT

, sousle gallon,
S’adresser & ta Pharmacie du Dr. PICAULT,

roe Notre-Dame, No. 42, Montréal.
4 ocl—tink

   
   

VINS PURS
; Fxpressément importés pour l’usage des mala-
des, Prix, 3s et 4s 0d., la bouteille.

Pharmacie du Dr. PICAULT , rue Notre-
Dame, No, 42, Montréal.
4uct,—tm

AUX INSTITUTEURS.
‘mnimissairey &' Keo'e de la parowse de   

 out besoin d'un Dusti auteur ou lstitutice see
1a langue frangaise granmaticalement, et un pen
1anglas. Un salaice libéral vera accordé.

S'adiesser, par letlsr affranchie, à
J. L. TAILLEFER,

Sect -Tiés.
Mante Bello, 4 act—j

AVIS,
LE Soussigné inloime le public de Montréal et

des environs, qui se chamgera, avee libélité et
ponctualilé, de la collection de tout argent qu'on
voudra bieului conter, dans fu ville de Quebre,
à de bounes conditions 3 11 ve chargera aussi de
l'agence sle journaux. S'adresser à

En. BERTRAND,
Institut-Canadien, Québec.

 

3 sept—nn

Argent demandé.
LES personnes qui désirent prêter L500 pour

2 on 3 ans, on plus, avee un intérét plus élevé
que le taux ordinaire, ponrront s’adieses à re bu-
rar.—R rept -

DENTISTE FRANCAIS.

DocteurJourdain,

  

i

| 126, RUE NOTRE-DAME EN FACE DU

! PALAIS DE JUSTICE.

Montrésl, ti mai 1856, -—a

J. W. DEMERS,
MARCHAND À COMMISSION, MONTREAL

! Rue Latour,

PRES DU MARCHE AU FOIN,
Pour bais dle xciage, bois de corde et brique, &e.,

ait pour vendre au Quai on à son clou
Montréal. 6 juin 1856—a

- ATTENTION!
AUX ACHETEURS
AnsANTe

NO.173,
I RUE ST. LAURENT, MONTREAL.

 

LE: Soussigné très-reconnaissant envers ses
nombreux amis et le public en généralpour l’en-
coursgement toujours plus en plus libéral qu’il
en reçoit, leurn offre ses sincères remercimeniset
de là prend la libesté de les informer qu’il vient

de recevoir un assortiment de MARCHANDISES
| DE PRINTEMPS ET D'ETE, consistant en :
| DRAPSde toutes les qualités, SATINS, VE-
LOURS, SOIE, MALMOLLE, INDIENNESs,

! Drap noir de la meilleuse
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et une variété d'autres articles trop nombreux
pous être détaillés dans l’espace ordinaire d’une
annonce.

Personne ne voudrait révoquer en doute que ce-
fui qui achète COMPTANT peut obtenir ses tnar-
chandises au PI. BAS PRIX et ai l'on ajoute
a cela Pavanta pas puyer de loyer on
conviendra elu peut vendre à bon mars
ché. Le Soussigné se trouvant «uns cette post

i ssure le publie qu’il vendra ses marchan-
dines d bien meilleur marrhé que partout ailleurs ;
znême à plus bas prix qu'il les vendait l'année
dernières,

[invite les acheteurs à venir voirses marchan-
disve avant que d'acheter ailleurs, élant certain
qu'ils seront étonnés du bas-prix et de la qualité
‘ je ses marchandises:

R. P. BELAIRE.
Montréal,avril 1RMi—n

A. ST.-AMAND, |
AVOCAT,—Bure

   
     

  

+ coin des rues Craig et ler
Montréal, 6 juin—smk
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FF. X. LOISELLE,
No. 73, RUE MeGiLL,
EN DETAIL.

 

LE Soussigné en remerciant ses nombreuses pratiques ot le public en général pour l'encoura-
oo continue de recevor, pred [a liberté de lee informer qu'il vient de recevoir
tendde MARCHANDISES CONVENABLES pour PAUTOMNE ot VHIVER,

conaintant en toute norte de nouveauté pour Îa saison.
—AUSS[ =

Coustament en mains ane grande variété de HARDES FAITKS panr homme et enfant, manne
Tarturées danx le goût |» plus récent avec les mrilieures étoffeu 61 d des prix TREK-MODCKES

Aunel : Cravates, Collete, Cheminée, Bretellon, Ganta, Haluts en caoutechone, &ce
arent ae procures de bones harden (nier, sont
‘acheter ailleur, assurés qu'il pourront se peocn-

F. X. LOISKELLE

LES Créanciersde feu AMABLF PINSON-
NAULT, his, sent requis d'envoyer lems comp-
es, réclamations, à sa veuve, à St. Rémi.

5 avut—|

 

apis de T'eile cirée.
TL,£ Snussigné offre en vente et à pnx réduits,

le fonds de la manufacture de Tapis de feu
LAFLAMME. S’adresser, roe Lamontagne, Ter-
race des Peupliers, No. 1

L. H. TOUPIN,
Montréal, 1u mai 1856—j

MEDICALEDE L'EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY,
A découvert, dans une de nos herben

canmunes, un 1emede qui guérit TOU’
PÈCES d'HUMEURS, BREUIS LA sC
LE LA PLUS MALIGNE JUsQU'AUX HUU-
TONS ORDINAIKRES, Ben a fait l'expérience
en plus de onze cents cas, et n'a taillé que dans
feux circonstances d’un caractère parueulier. fl
a maintenant en sa possession plus de 200 certifi-
cats sur la vertu de ce reméde ; ous lus sont fours
nis dans un rayou de 20 milies de Boston.
On garantit que deux bouteilles guériront les

maux de bouche.
Une où trois bouteilles guériront les plus mau-

vais boutons surla figure.
Deux ou trois bouteilles purifieront le systéme

de lu bile,
Ongarantit que deux bouieilies feront disparat-

tre le jus mauvuie chancre dans la bouche ou
l'estomac ;

Quetrois guérirontle plus méchant cas d'érés
sipele ;
Qu'uns où deux boutetlles guérirant toute es-

père d'humeur d'yeux ;
Que deux bouteilles guériront les maux d’o-

reuiles el les tachesdans la tête ;
Que mix boutestles guériront les ulcères cou-

vantes ;
Qu'‘une bouteilles Qué

ses de ln pean §
Que deux où trois bouteilles guériront les dare

tres les plus méchantes et le rhume le plus dés-
espérant; ;
Que trois ou quatre bouterlles guériront lew

burneurs les plug opiaiâties ;
Que ving a halt bontgilles guériront le cas le

plus iésespéré de scrotile. ;
Rieu tre semble suse improbable à ceux qui

ont (ait l'expérience de toutes les miédecises
iterveilieuses du jour, qu’une plante ordnure qui
croft duns les parniages et près de vieux mis de
pierre, gitésasse toute humeur du systeme; “vpes-
dant, c’est un lait etabli. MN vous avez une hue

meur elle devra dispæraître, lat vendu des mil-
bers de bouteilles de ce remèile dans les euvirons
de Boston; j'en contais tous les effets dans chu-
que ras. IV ndépi opéré les cures les plus étone
nantes qui sient juinais eu lieu dans le Massa-
ehunsetlts, Je l'adniinistre aux enfants d'un an
conne aux personnes de soixaute aus, “
des enlants auaigres, chétifs, 1 illés des vers,
et dont 1a chair était molle, rétablis dans un par-
fait état de santé en prenant seulement une boue
tetile dv cette médecine,

("ne boutertls guérira toujours ceux qui sont
sujets aux maux de tête. Ce remède apporte un
gransoulugement aux catarthes et aux étouvilu-
sements, personnes constipées depuis (les
années en ont lait usage et ont été suulugées.
Quand le corps est regulier, il opête (urilement ;
mais grand il y à quelque dérangement dans les
functions de la nature, il produitde trés singuliers
eiiets dont vous ne devez pas vous alarmes ; ils
dispraraiss nt apres quolre jours ou une semaine.
1! he produ.t jamais un mauvais résultat ; au
contsaire, qUand ces effets sont passés, vous
ernyez être an autre vous-même. Jui entendu
les loges les plus extravagents de cette médeci-
ne quhomme sie amais entendus,

RHUMATISME.
Hipporrate dit que celte muladie commence

par une humieur dont le peu de violence ne déran-
ge point les parties, €: la sublauce n’étanl pas
propre à tourner en matière ne donne jamais lieu
aux abcés, mais seulement à nue cerlaine dispo-
sitioninflammatoire provenantde la fiévre causée
par lhumeur. ; ;
La cause de cette maladie nit âtre atiribuée

au foie qui, atfreté par un granddésordre et affai-
bli, nie produit point de sung pur propre à nourrir
et affecte tout le corps de faiblesse, qui devient
alors disposé à recevoir toutes supertiuités, De
l‘indispmsition et de ln faiblesse du foie naissent
de grandes quantités de mauvaises humeurs qui,
retenues duns les veines, 8’y dissolvent et engen-
drent de celte façon le rhumatiome.
IMRECTIONS- Adultes, une cueillérée or-

dinaire par jour ; enfants de huit ane, une cu
rée à dessert , enfants de à à 8 ans, une cueillu-
rée à thé. Comme une mêmedur ction ne sau-
tait être applicable à toutes les const tuticns, pre-
nez assez de ce reméde pour qu'il agisse sur les
entrailles deux fois par jour.

Manufactw é et à vendre par
DONALD KENNEDY,

120 rue Warren, Roxbury, [ Mass.)

   

les éruptions guleu-

   
  

 

  

 

 

  

Certificat de la Supérieure de I’ Asyle de St,
Vincent de Boston.

Asyle de &t. Vincent, Boston, 26 mai 1854,
Monsieur Kennedy .-l’ermellez-1n0i, mousteur

le doctéur, de vous témoigner notre reconnsiss
sance tres sipcére, de ce que vous avez bien
voulu favoriser l’anyie des orphelines, de votre
trés précieux remène. Nous et avons fuit usage
pour des maux d’yeux, où autres affections avro-
luleuses, xi communes aux enfants cle celte clas-
re, et qui sont souvent up négligées avant d’ar-
river dans cette maison ; et nous avous la plaisir
ile pouvoir vous assurer qu’il a 616 suivi stes plus
henreux effets, Nous estimons très certainement
cette découverte un grand bonheur pour touies
personnes affugées d’étuptinns scrofuleuses on
d'autres humeurs le ce gente.

SEUR ANNE ALEXIS SHOERS,
Supérieure «le PAsyle de St. Vincent.
 

Guérison d'Uiceres aur la ‘Fite,
M, Kenuedy.—Monsieur,—Je ne ponrrais ex-

pritner mu recounaissauce d'une muttère conve
nable pour le lwuheur que j'ai en de connaîire
ley efits de aot-e médecine. Avant cet bpuque
j'uvaie pein tout espoir de nie guérir. Ma tête
te formait qu’une plaie, quelque fois j'y av
bien mal. Mes clieveux tomberent. Chaque
que je mr pesrhait lu tête, il me semblait qu’el-
16 uliait s'ouvrir, el quand je la 1elevais, je rentais
élourdie pendaut quelques minutes. J'avais les
nerfs tout-é-fnit excites, le moindre bruit me
causait un tremblement et me faisait suer, J'ai
pia trois houtrillestle votre Découverte Médicn-
le, #1 çe dois À présent aussi bien porlant que je
ne Pai jaruus élé.

Madame MARY CLARK,
Camlnidge,

 

  

8 oct-m
AcusTs:

MontréalAI, Savage & Co, [0 1ue Notes
yraat & Co, Rue St, Pad ;

+ Medical Hall et à la Phursua-
ciedu De, it, ste Notre Dane.
Québec-=John Musson, Joseph Bowles, G. Gi.

Ardouin, 0, Gironx,
Toronto—Lyman & freres ; Hugh Mill 1.

Trix 1$ par bouteille. —a
3 oct. 1600—a

A VENDRE,
balles Couvertes aseorties
do Ftanrlle rouge et blanche 1,1
do An gis(hivalsey)
do aap de Castor el ge Pilot

caisses Drap noir of bron
— Aves] ;—

nk) Porcher toile du l'ays
400 queces Etoile de Terrebnme
5 vatases ludige Madras, fin,

AMABLE PREVOST & Cie,
150, rue $t. d'ant.
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Journaux du Conseil Législatif

personnes que désirent se déparlie d'ex-
er doa JOURNAUX DU CONSEIL

LATIF dle cette Provinces, PUBL

 

  

 

   

   

  
SUNTON on 1841, ponstont n'adremes ao

Grefliny | Légisiaiit, qui et iotisû à
en laire l'ecquanttion à un prix reisonnable,

J. F. TAYLOR,
Greffier lo Conseil Législatif,

Râtisees du Parhement, {
Toronto, 3U aout 1856—4

DR. TRESTLER,
mh BE WW TATE META BG,
A (ramaporté nes salons au No,

118 1°23, Rue Notre-Dame,
Qu fen du nonvean Palas de

Montréal, 2 mar

 

 
 

De Montreal à Trois - Ririeres.

SAISON DE 1856.

LE VAPEUR “ CASTOR, ”
Cart. Jos. Duval.

CEvapeur a commencé ses voyages réguiers
entre MONTREAL et TROIS-RIŸIER 8; il
Sriètera aux ports suivants en descendant et re-
montant: SUREL, MASRINONGÉ, RIVIERE-
DU-LOUP, YAMACHICHE, NICOLET, &e

   

DEPART :
DE MONTREAL: DES TROIS-RIVIBAES.

Mardi, à 4 heures P. M ercredi, à 2 h ,
Veudredi, à 4 h. P, M. Samedi, 4 2h, P, M.

  

La compagnie proûite de cette occasion pour
remercie) ceux qui ont bien voulu l’encourager
jusqu’à présent, et elle n le plasir de leur annou-
cer que ren ne vera épargué pour leur douner
tout le comtart désirable.

Cette ligue est la plus direete pour es rendre
aux célébres sources de St. Léon qui ont été vi-
sitées par un grand nombre de personne, Pan
dernier.—Le propriétaire Je ces sources à fait de
nombreuses améliorations à son établissement et
il n’éparguera rien, comme le savent ceux qui,
Poutvisité, pour rendre la place aussi agréable
que possible—23 mai

Changement de Jour.

LE vapeur TERREBONNE, capt, Voriany,
VOYAGERA, pendant le reste de la saison,
comme euit, savoir ; Partant du Quai de Terre-
bonne, tous les

LUNDIS ET JEUDIS
4 8 heures A. M.,urrêtant à Lachenuie, Petit
Village Repentigny, l'ointe-aux-Trembles et
vice versé; et repartira de Montréal tous les

MARDIS EF VENDREDIS
A 3 heures Après Midi.

AUSSI :—Quand les eaux seront vuffiamment
hautes, le vapeur Terrebonne partira du villuge
L'Assomption tous les LUNDI et JEUDL, à 64h.
A. M., touchera au Petit Village, Lachenaie, ot
"VUrreboune et rire vers ; et teputtirn de Mont-

réal tous ln MARDI et VENDREDI, à 4h P. M.
De qsus :—Le vapeur Terrebonne fera un vo-

vaye tous les SAMEDIS, à commencer irmmédi
Tepnent, partant du quai de ‘Terrebonne & 8 heures
A.M. andl i Lachenaie et Painte-aux-
‘I'rembles et vice versa, et repartira de Montréal
à 4h [, M. le mêmejour.

$ juillet.

 

 

AVIS.

À tous y concernée, que GERMAIN RABY
éer,, de Terrebous 1 plus l'agent de Mada-
me Masson, dexgheuresse d'e “Terrebonne, ayant
cessé de l'être en mai, vt que P. BR. FAUTEUX,
écuier, est nommé agent of son successenr,

25 sept—ts
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An Mlimerde,
IMPRIMEE ET PUBLIEE

DUVERNAY, FRERES
Ruc Suiut Vincent, No, 19.

LES MARDIS JEUD!SET SAMEDIS
MATINS DURANT L’ETE ET LES
MERCREDIS ET SAMEDIS
MATINS DURANT L'HIVER

AbonnementŸÿÀ Par Annee.

Payable d'avance.
Ceuxqui veulent discontinuer doiventen donne

avis un wey avant leur dute échue ei payer ce
qu'ils duivent, autrement l’envoi du journal leur
seru continué.

Tarif d'Annonce :
Six lignes et su-dessous 2s Gd pour [a premise

re insertion et 74d pour chaque insertion aubeés
quente,

19 do 3» 4d pourle première insertion et 30d
pour chayue insertion subséyuente.

Au-dessus de 10 lignes, 4d par ligne pour le
preutieru insertion et ld par ligne pour chaque
suivantes

Les insertions subséquentes qui ne seront point
ordounées plus souvent qu’une foin par semaine,
2d par ligne.
Annonces de Naissances, 1x 8d chaque.

Lo Muringes Sa 6d *
bo Léuus 1s3d

Les annonces de Naissance, Masingenet Décès
pour ces prix, ne devront pasexcéder oix ligues
au=deld de mix lignes elies paieront aux taux des
autres annonces.
Les avis de Naissance, Mariage et Décés qui

seront envoyés àce bureau devront bire accome
Tughés de l'argent regues par le (aux, oinon ile
ue sepunil pas publiés.

«« Avis d’A fluires.”—Toul article sous ce litre
inter ligné où rempli, 4d, par ligue, mesuré avee
une échelle de brevière rempli, s’il y x au-delà
de (0 lignes ; au-dessous de 10 bignev, 3e. 4d,, sue
dessuus de 6 lignes 2s ti.

"Tout autre article, duns les colonnes éditoriales,
st dont l'objet ost de lavoriser les intérêts pécue

es où privés de compagnies où d'undividns,
y tels que Ray ports de Banques, ae Core

pagnies d'Assurance, se Chemins de Fer, &c.
Avis d'assister aux Lectures, Armurem , Sere
mons, Reconnaissances de Dons, &c¢., sera consie

doré comme Annonce el puietu de ta même tune
nièrn que les avis d’affaires,

Arrangements Annusis.
Le carré est de 22 lignes de brevière rempli
Le demu-carréide [2 lignes do do
Le prix pour un carré durant l’ennées est

£7 10x avee le privilége de changer uve fois le
moi.—Pour le demi-carré avec le même peivilée
ge d'altérution £4 10.

Payablee
s d'avance

    

  

 

 

A ceux qui annoncent dans LaMinerve,

Nous prions ceux qui annoncent dans La Ms
nerve d'envoyer leurs annoncen avant M1 61 1
la veille de la publication, sans yuo ellen seront
sujettes à êlre remises au No. aubséquent.

L. J. RACINE, GERANT DF LA

MINERVE.

Les abonnés de ln Minerve et tous avtres
intéressée dans aa publication sont prévenvs
qu’à compiler de ce jour M. Louis Joseph
Racine, gérant de cet établisaement, eat seul

autorisé à transiger ces aflaires monéiaires
de ce Burean et à recevoir len envois d’ur-
gent el autres correapondances relatives aux
abonnements, aux annonces el autres anne

dépendant de sn gestion =Toutes lettres
daftaires devront en caneâquense lui être
een va,

M juil. 1855 


